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Le Mythe de la Troisième Voie

Association en soutien aux Victimes des Mujahedine –e–Khalq (Mujahedine du Peuple Iranien) N° 1 – mars 2005

Ce que disent les Iraniens:
Toute invasion ou bombardement de

l’Iran augmentera le militarisme, renfor-

cera le pouvoir des fanatiques religieux

sur l’état et la nation, et minera encore

plus les droits de l’homme et la démocra-

tie en Iran.

(http://www.petitiononline.com/IranOPL

/petition.html)

Ce que dit le MPI:
Ceux qui ont intérêt au status quo affir-

ment que le changement en Iran pourrait

seulement venir à travers une interven-

tion militaire similaire à celle de l’Irak et

pour cela, préconisent de continuer la

politique de conciliation.

Il y a une troisième option: Si les obsta-

cles étrangers sont enlevés, le peuple

iranien et leur résistance organisée ont la

capacité d’apporter le changement. Ceci

est le seul moyen de prévenir l’invasion

étrangère… les Mujahedine du Peuple

(un membre du NCRI) sont la force capi-

tale au cœur de la Résistance…

L’étiquette terroriste apposée sur les

Mujahedine du Peuple est moralement

et politiquement injustifiée… 

Ce mouvement, avec son interprétation

démocratique de l’Islam, est l’antithèse

du fondamentalisme et soutien un état

pluraliste sur une base de séparation de

l’Eglise et de l’Etat… la politique occiden-

tale d’apaisement du régime clérical a

sérieusement entravé le changement en

Iran.

La position des Etats Unis:
L’Iran est le premier état du monde a

avoir sponsorisé la terreur (c’est pourquoi

l’Iran ne reconnaît pas l’Etat d’Israël)…

l’administration n’a pas encore présenté

une stratégie claire pour traiter avec

l’Iran, mais fait allusion alternativement à

ce que la solution serait des négociations

menées par les Européens avec Téhéran,

une attaque militaire israélienne ou une

rébellion menée par l’opposition iranien-

ne… 

Au lieu des négociations, l’administration

et beaucoup des membres du Congrès

semblent suggérer que le peuple iranien

devrait se révolter – Mark Palmer ancien

employé au Département d’Etat: «Nous

devons trouver tous les moyens possibles

afin de soutenir et encourager le peuple

iranien a se défendre pour son

droit.»…David Kay (ancien inspecteur des

armes en Irak) a recommandé que l’ad-

ministration préserve la qualité de ses

renseignements sur l’Iran en faisant inter-

venir des experts extérieurs pour ses éva-

luations. Il a aussi mis en garde, contre la

dérision internationale dont les Etats Unis

feraient l’objet s’ils comptaient sur les ira-

niens exilés pour un soutien matériel de

leur cas, comme ils s’étaient appuyés sur

les expatriés irakiens en 2003.

… La CIA  …. résiste aux recrutement des

agents du MPI parce que les officiers

hiérarchique ne les considèrent pas dig-

nes de confiance, étant sous l’emprise de

Rajavi et son mari.

Abolhassan Banisadre, premier
Président post-révolutionnaire d’Iran:
Si la Troisième Voie présentée par le

groupe Rajavi, n’est pas une base de sou-

Maryam Khoshnevis, La Troisième Phase

– Mercenaires, explore une autre ‘troisi-

ème’ des MPI, lorsqu’elle décrit l’évolu-

tion de la position actuelle des MPI. Et la

troisième et dernière partie de l’inter-

view des dissidents des MPI avec les

média internationaux qui y est publiée.

Au troisième mois de 2005, il y a assez

de bonnes nouvelles! p

monde de différence entre la résistance

par le peuple iranien et ‘la Résistance’ –

qui, bien sur, est le fourre-tout de

Massoud Rajavi pour décrire les gens et

les groupements organisés sous son

hégémonie. Mais lorsqu’il est annoncé

plus tard encore que «l’étiquette terro-

riste sur les Mujahedine du Peuple est

politiquement et moralement injustifi-

ée», le plan du jeu devient totalement

transparent.

Dans sa Troisième Voie, Maryam Rajavi

ne parle pas de l’Iran ou des iraniens ou

de ce qui pourrait ou devrait être fait

pour effectuer le changement de régi-

me ou réduire les ambitions nucléaires

de l’Iran. Elle plaide afin que les

Mujahedine soient enlevés de la liste

des terroristes en échange de quoi ils

seraient utilisés comme force mercenai-

re contre l’Iran.

Il y a deux problèmes qui émergent de

ce plan de façon imminente, la premiè-

re a été décrite admirablement par Gary

Sick dans une interview récente:

«Toutes les personnes à qui j’ai parlé en

Iran ou qui se sont rendus en Iran, me

disent sans exception que ces gens-là

sont méprisés.» Et voilà pour la ‘résis-

tance organisée’ du peuple.

L’autre obstacle – qui est absolument

évident – c’est qu’en vingt cinq ans,

même avec le soutien militaire et finan-

cier total de Saddam Hussein et à un

moment où le peuple iranien était sous

une encore plus grande pression que

maintenant, les Mujahedine ont singuli-

èrement échoué à effectuer un change-

ment de régime en Iran alors que c’était

leur seul but.

Notre article principal de ce mois porte

un regard de diverses perspectives à

cette troisième Voie. L’article de

Le thème dominant des grands pou-

voirs, l’USA, l’Europe et la Russie au

cours des dernières semaines a été

«que faire avec l’Iran». Parmi les propo-

sitions et les arguments sur le program-

me du pouvoir nucléaire de l’Iran, il y a

eu des suggestions comme le soutien

des USA aux groupes de l’opposition

pour amener un changement de régi-

me. Aussi bien que les monarchistes, les

républicains et les étudiants, les

Mujahedine ont étés racolés comme un

moyen à cette fin. Comme ils ne sont

jamais timides pour se mettre en avant,

les Mujahedine ont sautés le mois

denier, dans ce wagon de train en mar-

che, comme une mesure possible d’as-

surer leur propre avenir. Apparemment

abandonnant, du jour au lendemain,

leur trente ans d’histoire de lutte

armée, les Mujahedine on proposé une

Troisième Voie.

«Si les obstacles étrangers sont écartés»

a dit Maryam Rajavi, «Le peuple iranien

et leur résistance organisée ont la capa-

cité d’amener le changement. C’est le

seul moyen de prévenir l’invasion

étrangère.»

Quels sont les ‘obstacles étrangers’ et

quel est le sens de ‘résistance organi-

sée’ du peuple iranien? Il est clair que la

violence n’a pas été exclue, mais seule-

ment ‘l’invasion étrangère’ – qui reste

en contraste absolu à la position de

toute autre opposition iranienne qui,

tout en soutenant le changement de

régime renonce à la violence comme

solution.

Le message de madame Rajavi devient

un peu plus clair quand nous apprenons

que «Les Mujahedine du Peuple est la

force centrale au cœur de la

Résistance». A présent, n’y a-t-il pas un

Réponses au nouveau communiqué politique des Mujahedine:

Le respect des droits de l’homme dans tout pays, doit jaillir de la volonté du peuple et faire partie d’un procé-

dé démocratique authentique. Un tel respect ne pourra jamais être imposé par une puissance ou coercition

étrangère – une approche qui regorge de contradictions. Une invasion étrangère de l’Iran affaiblirait, non seu-

lement, le soutien populaire des activités pour les droits de l’homme, mais en détruisant des vies, des institu-

tions et des infrastructures, la guerre mènerait au chaos et à l’instabilité. Le respect des droits de l’homme en

sera la première victime… la façon la plus efficace de promouvoir les droits de l’homme en Iran est d’apporter

un soutien moral et une reconnaissance internationale aux défenseurs indépendant des droits de l’homme et

d’insister afin que l’Iran adhère aux lois internationales des droits de l’homme et des conventions qu’elle a

signé. Chirine Ebadi et Hadi Ghaemi, Le New York Times, 8 février.

La Rédaction:
Nous sommes très heureux de publier cette première édition en langue française. Nous savons que beaucoup
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plus dans leurs efforts pour comprendre et traiter avec ce qui est devenu l’une des sectes les plus reconnues du

monde au cœur de l’Europe. Comme les lecteurs actuels le savent, la Gazette des Survivants est une publication

concernant les expériences et le savoir des experts et des autres sur l’Organisation des Mujahedine-e Khalq

(MPI). Notre but est de fournir une source unique d’information, d’analyse et d’opinion qui, nous le souhaitons,

sera pourvu d’intérêts à quiconque a affaire aux Mujahedine.
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la récente élection d’une majorité de

Shiites et de Kurdes, c’est vraiment naïf

de parler d’une armée de Mujahedine en

Irak. Alors qu’il y a, au Pentagone, cer-

tains qui croient encore que les MPI peu-

vent fournir des gens pour espionner et

saboter, les rapaces aussi bien que les

pigeons sont d’accord pour dire que le

MPI ne peut pas être catégorisé comme

une opposition ou une alternative pour

l’Iran. Quoi qu’il soit proposé, le

Pentagone se trouve en face de plusieurs

obstacles pour l’utilisation des MPI. 

Les MPI sont: listés comme organisation

terroriste, et détesté à l’intérieur et à

l’extérieur de l’Iran – les républicains, les

monarchistes, les nationalistes et les

groupes religieux, les Fedayins, le Parti

Communiste Travailleur – personne ne les

touchera à cause de l’anti-nationalisme

du MPI, son mépris du peuple iranien, et

l’hégémonie non-négociable dans ses

transactions. 

Ce que exactement signifie la phrase: ‘Le

peuple iranien et leur résistance organi-

sée ont la capacité d’amener le change-

ment’, lorsque le MPI est si universelle-

ment détesté par les iraniens. Bien

entendu, le plus grand obstacle à l’utili-

sation du MPI est qu’il demande son

salaire en pouvoir (en Iran) plutôt que

juste en un statut d’opposition – cela ne

va pas finir en les enlevant des listes des

terroristes. En réalité, la façon d’amener

un changement en Iran – comme dans

tout pays – serait à travers le mouvement

politique et social de son propre peuple

en employant des méthodes non-violen-

tes d’obéissance civile et actions négati-

ves telles que des grèves. Pas seule-

ment, une action militaire – sur n’impor-

te quelle échelle et force – échouerait à

effectuer le changement désiré, mais il

détruirait le progrès actuel de ces mou-

vements et aggraverait l’impasse au

changement. 

Maryam Khoshnevis , Suède:
Quelle est la Troisième Voie? La Troisième

Voie de madame Rajavi, comme solution

à l’impasse dans laquelle se trouve les

MPI depuis le renversement de Saddam,

ne peut être plus vague, déraisonnable

et indéfendable. La secte des MPI est

basée sur une idéologie théorisée par

Massoud et Maryam. Aussi, toute solu-

tion qu’ils proposent ne pourrait être

sans violence et terrorisme. Ils ne don-

perdre toute leur crédibilité. Rajavi et les

autres savent très bien que cette

Troisième Voie (soutenant un petit nom-

bre de terroristes) n’est rien d’autre que

la Deuxième Voie: l’attaque militaire. A

présent que le président américain a

ouvertement décliné la possibilité d’une

telle attaque, la mise au point devrait se

faire dans le sens d’une aide à la vraie

opposition iranienne. Et le premier pas

est de les débarrasser de gens aussi

détestés que les MPI.

Mohammad Hossein Sobhani,
Allemagne:
Les Mujahedine se sont toujours opposés

aux mouvements et aux groupes non-

violents de l’opposition iranienne, et les

étiquettent comme étant des ‘apaiseurs’

du régime des mullahs. 

Les réformateurs et les modérés de

même, sont accusés ‘de travailler pour le

régime’. Cela est dû au fait que Massoud

Rajavi sera automatiquement mis à l’é-

cart, si une solution est trouvée pour

l’impasse constitutionnelle de l’Iran. Si

elle est résolue politiquement, à travers

la volonté du peuple, il ne sera jamais

choisi en tant que chef du pays. Son seul

espoir est que le pouvoir soit enlevé aux

dirigeants constitutionnels d’Iran et rem-

placé par sa façon de diriger.

Mais certainement, le coût de la guerre

en Irak en termes personnel et financier

milite contre plus d’intervention militaire

dans la région. Massoud Rajavi sait que

les menaces des Etats Unis ne sont pas

réalistes, et à cause de cela il a fait appel,

à travers sa femme, à la Troisième Voie,

qui aurait pour but d’éviter une invasion

des forces étrangères. Mais Rajavi ne

pense pas au peuple d’Iran, il fait la pro-

pagande de sa propre organisation

comme une force mercenaire aux ache-

teurs potentiels. 

Son lancement de ventes est ‘les Etats

Unis ne peuvent attaquer l’Iran, mais

nous le pouvons; tout en gardant une

face démocratique.’ Le représentant de

Rajavi, Mojgan Parsaï a dit: «l’Armée de

Libération Nationale est prête. Donnez-

nous de l’argent, des armes et laissez

nous renverser le régime.» Voilà ce qu’ils

veulent réellement dire par le change-

ment démocratique de la Troisième Voie.

En lisant entre les lignes de cette offre,

vous pouvez voir que leur armée se tient

sur du sable mouvant en Irak et qu’après

tien dans le contexte d’une attaque US de

l’Iran, elle laissera le cadavre mort de

cette organisation sur les bras du gouver-

nement des Etats Unis. 

Dans un communiqué télévisé récent des

MPI, Mehdi Abrishamchi, officier de liai-

son des MPI avec les Services Secrets de

Saddam pendant plus de 20 ans dit: «A la

fin, nous allons régler nos comptes avec

ceux qui nous ont mis sur la liste des ter-

roristes.» La soi-disant Troisième Voie des

Mujahedine demande honteusement,

rien de moins qu’une intervention mili-

taire des US en Iran. C’est indéniable que

sans cette intervention le MPI ne peut

trouver aucune voie d’entrée en Iran. 

Mais même avec le soutien d’une telle

intervention, la présence du MPI éveille-

ra seulement l’hostilité du peuple iranien

envers les américains. S’il y a un concept

tel que la Troisième Voie, il va apporter

son soutien à l’opposition iranienne pour

une ‘révolution de velours’. Cela va natu-

rellement concerner tous les groupes

d’opposition; les monarchiques, les répu-

blicains, ceux de gauches et bien d’au-

tres, dont chacun ont un soutien à l’inté-

rieur ou à l’extérieur de l’Iran. 

Mais pas le MPI, qui historiquement, est

détesté et méprisé par les iraniens, à l’in-

térieur et à l’extérieur de l’Iran. C’est

pourquoi nous voyons la possibilité de

toutes sortes de dialogues et discussions

entre les différents groupes d’opposition,

mais le MPI n’est jamais présent et n’est

jamais invité. Soutenir le MPI signifie

s’opposer et dénigrer tous les autres

groupes d’opposition.

Soutenir la lutte armée du MPI signifie

rejeter le changement à l’aide du peuple

iranien. Ceci est le meilleur cadeau que

l’on puisse faire aux extrémistes de la

politique iranienne. Les extrémistes

d’Iran ont utilisés le MPI pendant plus de

20 ans, utilisant l’argument que l’opposi-

tion était ceux qui pouvaient se battre

contre leur propre pays aux côtés de

Saddam Hussain. Soutenir le MPI sert à

présent à rappeler le soutien de Saddam

au groupe. S’ils n’ont pas pu le faire à

l’aide de l’armée de Saddam – et ils ont

essayé de toutes leurs force plusieurs fois

– comment peut-on croire, qu’en les sou-

tenant à présent on n’arriverait pas à une

intervention militaire des USA. Ceci est la

pire attaque que l’on puisse faire à l’op-

position, qui ne pourra que s’aligner au

régime contre un ennemi étranger, ou

nent jamais d’analyse de leurs proposi-

tions. S’ils le faisaient, ils devraient

ouvertement admettre le terrorisme

comme stratégie, ce qui leur rendrait la

vie encore plus difficile que ce qu’elle est

à présent. Les MPI ont toujours maintenu

que le dialogue ou le rapprochement

avec l’Iran ne marche pas. Et pourtant ils

prétendent rejeter une option militaire et

introduisent, au lieu de cela, une

Troisième Voie qui dit que l’Occident ne

devrait pas s’engager avec l’Iran, et

qu’elle devrait soutenir l’opposition indi-

gène. Il faut souligner que ceci peut mar-

cher seulement au cas où les MPI serai-

ent enlevés des listes terroristes. Cette

condition est soulignée sans actuelle-

ment expliquer ce que cette Troisième

Voie signifie réellement. 

Considérant la société iranienne, quelle

est exactement l’approche des MPI?

Exactement, quel mécanisme proposent-

ils pour le changement? Nous assumons

que, si elle ne fait pas partie des deman-

des acceptées du peuple iranien, la

Troisième Voie ne fonctionnera pas.

Au sujet du MPI
Ce qui se passe à l’intérieur de la secte

MPI est considéré comme un secret abso-

lu qui ne doit jamais être révélé. Et pour

cause, car cela divulguerait des condi-

tions équivalentes à de l’esclavage

moderne, rendant ainsi nulle leur préten-

tion à être démocratique, modéré ou

progressiste. Les efforts de la secte afin

de supprimer ce paradoxe signifie qu’el-

le est en contradiction constante et brû-

lera un jour dans le feu qu’elle a crée.

Même aujourd’hui, les yeux et la gorge

des MPI brûlent par la fumée de ce feu. 

A l’intérieur de la secte, la loyauté à l’en-

doctrinement de la théorie de la

Révolution Idéologique de Rajavi est plus

importante que d’accepter les fonde-

ments de la religion, tel que la croyance

en Dieu. Maryam dit: «Celui qui jette un

doute sur l’existence d’un Dieu unique

peut être pardonné, mais celui qui jette

un doute sur le fait que Monsieur

Massoud Rajavi est unique ne sera pas

pardonné, car Dieu n’est pas tangible et

ne peut pas être vu, mais Monsieur

Rajavi est présent et peut l’être.» 

Une secte construite sur une nullité par-

eille ne peut produire rien d’autre que la

dictature, l’endoctrinement, la manipula-

tion psychologique, la torture, l’empri-

sonnement et le remplacement de l’i-

dentité de l’individu par une identité

d’organisation. De ce point de vue, toute

personne qui ne se soumet pas à cette

idéologie manque d’entendement. 

Les membres des MPI se voient naturel-

lement supérieur à toutes les autres per-

sonnes du monde. Il leur est donné une

arme et ils sont programmés pour ouvrir

la voie à la survie et l’évolution du culte.

C’est le comble de la tragédie, lorsque

quelqu’un pense que la société doit être

corrigée selon son propre entendement

et cela par la force des armes. Lorsque

ces combattants se heurtent à un mur

qu’ils ne peuvent traverser, l’ordre reçu

de l’organisation est de broyer sous leur

dents leur capsule de cyanure et se ‘libé-

rer’ ou bien de ‘s’immoler par le feu’ et

devenir ‘éternel’. 

La secte totalitaire de Rajavi présente un

obstacle non seulement face aux groupes

d’opposition iranienne, mais elle est un

obstacle face à l’humanité entière. Rajavi

n’accepte rien d’autre qu’une soumission

totale d’esclavage et vit par le sang du

sacrifice des autres.

Cette soif de sang n’a qu’un seul but, le

pouvoir. Ceci n’est certainement pas un

nouveau phénomène dans l’histoire.

Ceux qui veulent les utiliser en tant que

mercenaires, devraient enquêter d’avan-

tage sur leur nature, leur idéologie et

leurs agendas afin de ne pas être déçu et

choqué par ce qu’ils trouveront entre

leurs mains.

Que veut le peuple d’Iran?
Quoi que ce soit, c’est bien loin de ce que

les MPI représentent, et c’est en effet

tout le contraire de cela. Le jour où les

MPI ont étés armés par Bagdad est le

jour où ils se sont levés contre le peuple

iranien. Ils ne peuvent prétendre être

pour le peuple iranien et encore moins

prétendre être leur libérateur. Les MPI

sont aux iraniens ce que les Talibans et

Ben Laden ont étés aux afghans, et ce

que Saddam était aux irakiens. On n’a

pas besoin d’être un génie pour le voir.

Alors, qu’est-ce que la Troisième Voie?
Considérant ce qui a été dit plus haut, il

est certainement impératif de demander

à madame Rajavi elle-même, d’ex-

pliquer le mécanisme de sa proposition.

Les MEPs qui l’ont entendue en Europe

devraient demander ce que les MPI ont

proposé précédemment pour ce change-

ment de régime. 

Pourquoi est-ce que le peuple d’Iran les

méprise et les rejette? Si la démocratie

en Iran était supposée avoir été accom-

plie par les armes des MPI, pourquoi

monsieur Rajavi a-t-il déclaré à Saddam

Hussain: «Notre relation avec vous n’est

pas seulement basée sur des stratégies

et des buts, nous sommes une même

âme dans deux corps.» (Extrait du film de

Rajavi et du Général Haboush).

La vérité est autre chose:
Madame Rajavi et la secte sous ses

ordres ne croient pas en leur propre pro-

position et sont donc, par là même, inca-

pables de donner une explication détail-

lée de l’aspect pratique de la Troisième

Voie. Rajavi sait mieux que quiconque,

que le succès d’un front d’opposition

dépend de sa popularité, de la capacité

de ses chefs à rendre des comptes et le

fait de voir si on peut leur faire confian-

ce, une fois au pouvoir. Les MPI ont

lamentablement échoué à tous ces fac-

teurs – ce que les partisans des MPI eux-

même ne contestent pas. Ils ne s’atten-

dent pas à ce qu’un serpent accouche

d’une colombe. 

La secte Rajavi attend désespérément

une attaque militaire sur l’Iran, afin de

gagner peut être quelque chose des dif-

férent entre ceux qu’ils nomment les

Impérialistes et les Réactionnaires. (Ces

étiquettes sont issues de la croyance du

culte en sa propre supériorité.) Il y a peu

de temps, les MPI ont étiqueté les dirige-

ants réactionnaires des ‘ouvreurs de voie

aux Impérialistes’ et ainsi ont placé leur

lutte contre les Réactionnaires au-dessus

de leur lutte contre les Impérialistes. A

présent que les Impérialistes montrent

leurs dents et sortent les griffes aux

Réactionnaires, les Révolutionnaires MPI

attendent comme des vautours atten-

dant la guerre afin de pouvoir manger. 

Afin de cacher cette hideuse vérité, ils

jouent avec l’idée d’une Troisième Voie,

prétendant être démocrate et contre la

guerre afin que la voie pour son utilisa-

tion en tant que force mercenaire - l’en-

levant de la liste des terroristes internati-

onaux – soit ouverte et qu’ils puissent

être utilisés plus facilement. p
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la récente élection d’une majorité de

Shiites et de Kurdes, c’est vraiment naïf

de parler d’une armée de Mujahedine en

Irak. Alors qu’il y a, au Pentagone, cer-

tains qui croient encore que les MPI peu-

vent fournir des gens pour espionner et

saboter, les rapaces aussi bien que les

pigeons sont d’accord pour dire que le

MPI ne peut pas être catégorisé comme

une opposition ou une alternative pour

l’Iran. Quoi qu’il soit proposé, le

Pentagone se trouve en face de plusieurs

obstacles pour l’utilisation des MPI. 

Les MPI sont: listés comme organisation

terroriste, et détesté à l’intérieur et à

l’extérieur de l’Iran – les républicains, les

monarchistes, les nationalistes et les

groupes religieux, les Fedayins, le Parti

Communiste Travailleur – personne ne les

touchera à cause de l’anti-nationalisme

du MPI, son mépris du peuple iranien, et

l’hégémonie non-négociable dans ses

transactions. 

Ce que exactement signifie la phrase: ‘Le

peuple iranien et leur résistance organi-

sée ont la capacité d’amener le change-

ment’, lorsque le MPI est si universelle-

ment détesté par les iraniens. Bien

entendu, le plus grand obstacle à l’utili-

sation du MPI est qu’il demande son

salaire en pouvoir (en Iran) plutôt que

juste en un statut d’opposition – cela ne

va pas finir en les enlevant des listes des

terroristes. En réalité, la façon d’amener

un changement en Iran – comme dans

tout pays – serait à travers le mouvement

politique et social de son propre peuple

en employant des méthodes non-violen-

tes d’obéissance civile et actions négati-

ves telles que des grèves. Pas seule-

ment, une action militaire – sur n’impor-

te quelle échelle et force – échouerait à

effectuer le changement désiré, mais il

détruirait le progrès actuel de ces mou-

vements et aggraverait l’impasse au

changement. 

Maryam Khoshnevis , Suède:
Quelle est la Troisième Voie? La Troisième

Voie de madame Rajavi, comme solution

à l’impasse dans laquelle se trouve les

MPI depuis le renversement de Saddam,

ne peut être plus vague, déraisonnable

et indéfendable. La secte des MPI est

basée sur une idéologie théorisée par

Massoud et Maryam. Aussi, toute solu-

tion qu’ils proposent ne pourrait être

sans violence et terrorisme. Ils ne don-

perdre toute leur crédibilité. Rajavi et les

autres savent très bien que cette

Troisième Voie (soutenant un petit nom-

bre de terroristes) n’est rien d’autre que

la Deuxième Voie: l’attaque militaire. A

présent que le président américain a

ouvertement décliné la possibilité d’une

telle attaque, la mise au point devrait se

faire dans le sens d’une aide à la vraie

opposition iranienne. Et le premier pas

est de les débarrasser de gens aussi

détestés que les MPI.

Mohammad Hossein Sobhani,
Allemagne:
Les Mujahedine se sont toujours opposés

aux mouvements et aux groupes non-

violents de l’opposition iranienne, et les

étiquettent comme étant des ‘apaiseurs’

du régime des mullahs. 

Les réformateurs et les modérés de

même, sont accusés ‘de travailler pour le

régime’. Cela est dû au fait que Massoud

Rajavi sera automatiquement mis à l’é-

cart, si une solution est trouvée pour

l’impasse constitutionnelle de l’Iran. Si

elle est résolue politiquement, à travers

la volonté du peuple, il ne sera jamais

choisi en tant que chef du pays. Son seul

espoir est que le pouvoir soit enlevé aux

dirigeants constitutionnels d’Iran et rem-

placé par sa façon de diriger.

Mais certainement, le coût de la guerre

en Irak en termes personnel et financier

milite contre plus d’intervention militaire

dans la région. Massoud Rajavi sait que

les menaces des Etats Unis ne sont pas

réalistes, et à cause de cela il a fait appel,

à travers sa femme, à la Troisième Voie,

qui aurait pour but d’éviter une invasion

des forces étrangères. Mais Rajavi ne

pense pas au peuple d’Iran, il fait la pro-

pagande de sa propre organisation

comme une force mercenaire aux ache-

teurs potentiels. 

Son lancement de ventes est ‘les Etats

Unis ne peuvent attaquer l’Iran, mais

nous le pouvons; tout en gardant une

face démocratique.’ Le représentant de

Rajavi, Mojgan Parsaï a dit: «l’Armée de

Libération Nationale est prête. Donnez-

nous de l’argent, des armes et laissez

nous renverser le régime.» Voilà ce qu’ils

veulent réellement dire par le change-

ment démocratique de la Troisième Voie.

En lisant entre les lignes de cette offre,

vous pouvez voir que leur armée se tient

sur du sable mouvant en Irak et qu’après

tien dans le contexte d’une attaque US de

l’Iran, elle laissera le cadavre mort de

cette organisation sur les bras du gouver-

nement des Etats Unis. 

Dans un communiqué télévisé récent des

MPI, Mehdi Abrishamchi, officier de liai-

son des MPI avec les Services Secrets de

Saddam pendant plus de 20 ans dit: «A la

fin, nous allons régler nos comptes avec

ceux qui nous ont mis sur la liste des ter-

roristes.» La soi-disant Troisième Voie des

Mujahedine demande honteusement,

rien de moins qu’une intervention mili-

taire des US en Iran. C’est indéniable que

sans cette intervention le MPI ne peut

trouver aucune voie d’entrée en Iran. 

Mais même avec le soutien d’une telle

intervention, la présence du MPI éveille-

ra seulement l’hostilité du peuple iranien

envers les américains. S’il y a un concept

tel que la Troisième Voie, il va apporter

son soutien à l’opposition iranienne pour

une ‘révolution de velours’. Cela va natu-

rellement concerner tous les groupes

d’opposition; les monarchiques, les répu-

blicains, ceux de gauches et bien d’au-

tres, dont chacun ont un soutien à l’inté-

rieur ou à l’extérieur de l’Iran. 

Mais pas le MPI, qui historiquement, est

détesté et méprisé par les iraniens, à l’in-

térieur et à l’extérieur de l’Iran. C’est

pourquoi nous voyons la possibilité de

toutes sortes de dialogues et discussions

entre les différents groupes d’opposition,

mais le MPI n’est jamais présent et n’est

jamais invité. Soutenir le MPI signifie

s’opposer et dénigrer tous les autres

groupes d’opposition.

Soutenir la lutte armée du MPI signifie

rejeter le changement à l’aide du peuple

iranien. Ceci est le meilleur cadeau que

l’on puisse faire aux extrémistes de la

politique iranienne. Les extrémistes

d’Iran ont utilisés le MPI pendant plus de

20 ans, utilisant l’argument que l’opposi-

tion était ceux qui pouvaient se battre

contre leur propre pays aux côtés de

Saddam Hussain. Soutenir le MPI sert à

présent à rappeler le soutien de Saddam

au groupe. S’ils n’ont pas pu le faire à

l’aide de l’armée de Saddam – et ils ont

essayé de toutes leurs force plusieurs fois

– comment peut-on croire, qu’en les sou-

tenant à présent on n’arriverait pas à une

intervention militaire des USA. Ceci est la

pire attaque que l’on puisse faire à l’op-

position, qui ne pourra que s’aligner au

régime contre un ennemi étranger, ou

nent jamais d’analyse de leurs proposi-

tions. S’ils le faisaient, ils devraient

ouvertement admettre le terrorisme

comme stratégie, ce qui leur rendrait la

vie encore plus difficile que ce qu’elle est

à présent. Les MPI ont toujours maintenu

que le dialogue ou le rapprochement

avec l’Iran ne marche pas. Et pourtant ils

prétendent rejeter une option militaire et

introduisent, au lieu de cela, une

Troisième Voie qui dit que l’Occident ne

devrait pas s’engager avec l’Iran, et

qu’elle devrait soutenir l’opposition indi-

gène. Il faut souligner que ceci peut mar-

cher seulement au cas où les MPI serai-

ent enlevés des listes terroristes. Cette

condition est soulignée sans actuelle-

ment expliquer ce que cette Troisième

Voie signifie réellement. 

Considérant la société iranienne, quelle

est exactement l’approche des MPI?

Exactement, quel mécanisme proposent-

ils pour le changement? Nous assumons

que, si elle ne fait pas partie des deman-

des acceptées du peuple iranien, la

Troisième Voie ne fonctionnera pas.

Au sujet du MPI
Ce qui se passe à l’intérieur de la secte

MPI est considéré comme un secret abso-

lu qui ne doit jamais être révélé. Et pour

cause, car cela divulguerait des condi-

tions équivalentes à de l’esclavage

moderne, rendant ainsi nulle leur préten-

tion à être démocratique, modéré ou

progressiste. Les efforts de la secte afin

de supprimer ce paradoxe signifie qu’el-

le est en contradiction constante et brû-

lera un jour dans le feu qu’elle a crée.

Même aujourd’hui, les yeux et la gorge

des MPI brûlent par la fumée de ce feu. 

A l’intérieur de la secte, la loyauté à l’en-

doctrinement de la théorie de la

Révolution Idéologique de Rajavi est plus

importante que d’accepter les fonde-

ments de la religion, tel que la croyance

en Dieu. Maryam dit: «Celui qui jette un

doute sur l’existence d’un Dieu unique

peut être pardonné, mais celui qui jette

un doute sur le fait que Monsieur

Massoud Rajavi est unique ne sera pas

pardonné, car Dieu n’est pas tangible et

ne peut pas être vu, mais Monsieur

Rajavi est présent et peut l’être.» 

Une secte construite sur une nullité par-

eille ne peut produire rien d’autre que la

dictature, l’endoctrinement, la manipula-

tion psychologique, la torture, l’empri-

sonnement et le remplacement de l’i-

dentité de l’individu par une identité

d’organisation. De ce point de vue, toute

personne qui ne se soumet pas à cette

idéologie manque d’entendement. 

Les membres des MPI se voient naturel-

lement supérieur à toutes les autres per-

sonnes du monde. Il leur est donné une

arme et ils sont programmés pour ouvrir

la voie à la survie et l’évolution du culte.

C’est le comble de la tragédie, lorsque

quelqu’un pense que la société doit être

corrigée selon son propre entendement

et cela par la force des armes. Lorsque

ces combattants se heurtent à un mur

qu’ils ne peuvent traverser, l’ordre reçu

de l’organisation est de broyer sous leur

dents leur capsule de cyanure et se ‘libé-

rer’ ou bien de ‘s’immoler par le feu’ et

devenir ‘éternel’. 

La secte totalitaire de Rajavi présente un

obstacle non seulement face aux groupes

d’opposition iranienne, mais elle est un

obstacle face à l’humanité entière. Rajavi

n’accepte rien d’autre qu’une soumission

totale d’esclavage et vit par le sang du

sacrifice des autres.

Cette soif de sang n’a qu’un seul but, le

pouvoir. Ceci n’est certainement pas un

nouveau phénomène dans l’histoire.

Ceux qui veulent les utiliser en tant que

mercenaires, devraient enquêter d’avan-

tage sur leur nature, leur idéologie et

leurs agendas afin de ne pas être déçu et

choqué par ce qu’ils trouveront entre

leurs mains.

Que veut le peuple d’Iran?
Quoi que ce soit, c’est bien loin de ce que

les MPI représentent, et c’est en effet

tout le contraire de cela. Le jour où les

MPI ont étés armés par Bagdad est le

jour où ils se sont levés contre le peuple

iranien. Ils ne peuvent prétendre être

pour le peuple iranien et encore moins

prétendre être leur libérateur. Les MPI

sont aux iraniens ce que les Talibans et

Ben Laden ont étés aux afghans, et ce

que Saddam était aux irakiens. On n’a

pas besoin d’être un génie pour le voir.

Alors, qu’est-ce que la Troisième Voie?
Considérant ce qui a été dit plus haut, il

est certainement impératif de demander

à madame Rajavi elle-même, d’ex-

pliquer le mécanisme de sa proposition.

Les MEPs qui l’ont entendue en Europe

devraient demander ce que les MPI ont

proposé précédemment pour ce change-

ment de régime. 

Pourquoi est-ce que le peuple d’Iran les

méprise et les rejette? Si la démocratie

en Iran était supposée avoir été accom-

plie par les armes des MPI, pourquoi

monsieur Rajavi a-t-il déclaré à Saddam

Hussain: «Notre relation avec vous n’est

pas seulement basée sur des stratégies

et des buts, nous sommes une même

âme dans deux corps.» (Extrait du film de

Rajavi et du Général Haboush).

La vérité est autre chose:
Madame Rajavi et la secte sous ses

ordres ne croient pas en leur propre pro-

position et sont donc, par là même, inca-

pables de donner une explication détail-

lée de l’aspect pratique de la Troisième

Voie. Rajavi sait mieux que quiconque,

que le succès d’un front d’opposition

dépend de sa popularité, de la capacité

de ses chefs à rendre des comptes et le

fait de voir si on peut leur faire confian-

ce, une fois au pouvoir. Les MPI ont

lamentablement échoué à tous ces fac-

teurs – ce que les partisans des MPI eux-

même ne contestent pas. Ils ne s’atten-

dent pas à ce qu’un serpent accouche

d’une colombe. 

La secte Rajavi attend désespérément

une attaque militaire sur l’Iran, afin de

gagner peut être quelque chose des dif-

férent entre ceux qu’ils nomment les

Impérialistes et les Réactionnaires. (Ces

étiquettes sont issues de la croyance du

culte en sa propre supériorité.) Il y a peu

de temps, les MPI ont étiqueté les dirige-

ants réactionnaires des ‘ouvreurs de voie

aux Impérialistes’ et ainsi ont placé leur

lutte contre les Réactionnaires au-dessus

de leur lutte contre les Impérialistes. A

présent que les Impérialistes montrent

leurs dents et sortent les griffes aux

Réactionnaires, les Révolutionnaires MPI

attendent comme des vautours atten-

dant la guerre afin de pouvoir manger. 

Afin de cacher cette hideuse vérité, ils

jouent avec l’idée d’une Troisième Voie,

prétendant être démocrate et contre la

guerre afin que la voie pour son utilisa-

tion en tant que force mercenaire - l’en-

levant de la liste des terroristes internati-

onaux – soit ouverte et qu’ils puissent

être utilisés plus facilement. p
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Lettre au Herald Tribune
International
1 fevrier, Amir Naghshineh-Pour, San
Diego, California
L’organisation terroriste dirigée par Maryam

Rajavi (Renforcez les forces d’opposition

d’Iran Views, 28 janvier) est très comparable

aux mullahs qui actuellement dirigent l’Iran.

Leur histoire indique clairement qu’ils ont

commis des crimes contre le peuple iranien

et comment ils se sont alliés à l’un des plus

cruels dictateurs du monde, Saddam

Hussein.

L’organisation terroriste n’a pas de soutien

parmi les iraniens. Ils n’ont pas de place en

Iran.

Manifestation MPI à Paris annulée
5 février, Site Irandidban
Les autorités françaises ont annulé la mani-

festation des MPI prévue pour le 10 février.

La décision est venue après que les autorités

aient acceptées la manifestation à Paris il y a

trois semaines. Sur le journal Fublacht, un

communiqué des MPI dit que: 30000 ira-

niens exilés devaient se rendre à Paris pour

participer à une démonstration. Le Conseil

National de la Résistance, qui organise cette

démonstration, appelle à un soutien interna-

tional.

Durant les jours précédant, la chaîne de télé-

vision des MPI a essayé d’attirer les citoyens

étrangers en promettant de payer le coût du

voyage et du logement à Paris.

Les Producteurs menacés par les MPI
pendant la diffusion
6 février, Dans les griffes des
Mujahedines, Chaîne 1 TV, Pays-Bas
La télévision hollandaise a diffusé un docu-

mentaire de vingt minutes sur la nature de

la secte de l’organisation des Mujahedine. Le

programme, comprenant des interviews

avec Massoud Jaabani et Anne Singleton, qui

ont parlé au sujet de leurs expériences de

manipulation psychologique au sein de l’or-

ganisation. Les producteurs du programme

étaient étonnés lorsqu’ils reçurent des

menaces d’abus par les Mujahedine avant

même que le programme soit diffusé. Ceci

fut suivit par une vague concertée d’atta-

ques verbales d’iraniens qui tous acclamai-

ent n’avoir rien à faire avec les MPI.

Massoud Jaabani était un membre du MPI

pendant vingt ans. Actuellement il travaille

en tant que psychologue aux Pays-Bas et

contribue à l’organisation de la Longue

Marche vers la Liberté qui soutien les réfugi-

és aux Pays-Bas. Son livre «La Psychologie

de la Lutte Armée» sera publiée en mars.

Les US cherchent un groupe iranien
comme opérateurs contre Téhéran
La Presse Trust des Indes, New York, 7
février 2007.
D’après un rapport des médias, les membres

d’un groupe iranien connu pour avoir soute-

nu la prise de l’ambassades des Etats Unis en

1979, seraient à présent recherchés par l’ad-

ministration Bush comme opérateurs à être

utilisés contre Téhéran.

Dans un camp au sud de Bagdad, qui

s‘appelle Ashraf, 3.850 membres des

Mujahedine du Peuple Iranien (Les Guerriers

Saint du Peuple) ou MPI, ont étés confinés,

mais traités gentiment par les forces améri-

caines depuis l’invasion de l’Irak, a mention-

né Newsweek dans sa prochaine revue.

Newsweek dit que quelques civils et organi-

sateurs des renseignements du Pentagone,

espèrent qu’un corps d’informateurs peut

être tiré parmi les MPI prisonniers, puis

séparé du mouvement et entraîné comme

espions. Après quoi, le rapport dit qu’ils

seront renvoyés vers leur Iran natal afin de

rassembler des informations sur le régime

clérical iranien, et particulièrement ses

efforts pour développer des armes nucléai-

res. Maryam Rajavi, qui avec son mari

Massoud, dirige le MPI, a révélé au magazi-

ne d’information que son groupe est ce dont

l’Amérique a besoin.

Elle dit:«Je crois que les américains réalisent

de plus en plus, que la solution est une force

iranienne qui soit capable de se débarrasser

du pouvoir Islamique fondamentaliste en

Iran». Le rapport dit: Elle demande que les

MPI soient enlevés de la liste des organisa-

tions terroristes du Département d’Etat, leurs

biens débloqués et laisser libre cours à leur

énergie. Toutefois, la CIA résiste au recrute-

ment des agents du MPI car les officiers de

haut grade les considèrent des membres de

culte non digne de confiance sous la poigne

de Rajavi et de son mari.

Piquet contre-MPI à Cologne 
10 février, Roshana
Un piquet de manifestation, élevé par

l’Association Roshana à Cologne a souligné

certaines vérités cachées au sujet de l’orga-

nisation des Mujahedine. Les gens étaient

choqués d’apprendre que le groupe iranien

avait été sous la protection de Saddam et

que les dissidents de l’organisation étaient

enfermés dans ses prisons pour avoir refusé

de se battre pour Saddam contre les Irakiens.

Voice of America a interviewé Ali

Ghashghavi, au pied de ce piquet, et il a

expliqué pourquoi ils pensent que les MPI ne

sont pas en position de parler de la politique

iranienne après avoir travaillés 20 ans au

service de Saddam, en étant impliqués dans

le massacre des Kurdes et des Irakiens, la

torture et l’emprisonnement des dissidents

et en ayant abusé et trompé les institutions

démocratiques de l’Union Européenne et des

Etats Unis.

Restriction de la Manifestation MPI à
Berlin
16 février, Expatica
Un tribunal allemand a levé une interdiction

imposée à une manifestation d’un groupe

d’opposition iranienne, le Conseil National

de Résistance d’Iran. Le tribunal a décidé que

la marche à Berlin pouvait avoir lieu, s’il n’y

avait pas d’intervenant qui s’adresserait aux

manifestants et si les pancartes incendiaires

était bannies. Les autorités officielles ont

déclarés que 700 à 800 iraniens avaient pris

part à cette manifestation de protestation. Le

ministère de l’intérieur de la ville avait dit,

auparavant, que le groupe - qui cherchait à

renverser le gouvernement de Téhéran -

avait l’intention d’utiliser la manifestation

pour créer un soutien aux Mujahedine du

Peuple Iranien qui avaient été déclarés une

organisation terroriste par l’Union

Européenne. L’agence de sécurité domesti-

que, la Verfassungs-schutz, dit que les

Mujahedine du Peuple ne sont qu’une aile

du Conseil National de Résistance (CNR). Le

CNR a déclaré dans un communiqué que

40,000 personnes avaient projeté de partici-

per à la manifestation de Berlin.

Des anciens MPI rencontrent le Vice-
Président Allemand de la
Commission des Droits de l’Homme 
– 17 février
Une délégation constituée par Messieurs

Akbar Akbari, Jamshid Tahmasbi et Farhad

Javaheriyar ont rencontré le vice-président

Allemand, Rainer Funke (FDP, Hamburg) au

Bundestag afin de discuter des droits de

l’homme en Iran et Irak. Monsieur Funke, est

bien informé au sujet de l’Iran et de son

histoire et les problèmes des droits de

l’homme qui y sont engagés. M. Akbari a

décrit ses trois années à Abu Gharaib et les

tortures qu’il y a subit après qu’il ait été livré

par Massoud Rajavi aux Service des

Renseignements de Saddam dirigé par le

Général Haboush.

M. Funke a exprimé son inquiétude au sujet

de la possibilité d’attaques militaires contre

l’Iran. M. Javaheriyar a rejeté toute solution

militaire, aussi bien directement que menée

par des mercenaires. M. Funke a exprimé

l’espoir de voir la délégation rencontrer plus

de parlementaires et instruire les membres

au sujet de la situation délicate en Iran ainsi

que les problèmes des droits de l’homme et

les a assuré du soutien des parlementaires.

Les MPI attaquent des anciens mem-
bres aux Pays Bas
19 février
Une entrevue entre un prêtre Chrétien et

Monsieur Hadi Shams Haeri à Koningineweg

aux Pays Bas a été interrompue par cinq

membres qui l’avaient repéré. Ces suppor-

ters des MPI ont essayé de dissuader le prê-

tre de parler à Monsieur Shams Haeri, mais

lorsque leurs efforts ont échoué et ils ont

verbalement attaqué le groupe. Ils ont appe-

lé des renforts et soudain le prêtre, monsieur

Shams Haeri et sa belle-sœur ont été ento-

urés par une vingtaine de membres et de

supporters MPI en colère. Ils ont réussi à

monter dans une voiture et démarrer alors

que des détritus étaient lancés contre la voi-

ture. Les MPI n’ont pas pu leur faire de mal.

Les personnalités et les organisations huma-

nitaires ont condamnés les actions du MPI.

Monsieur Shams Haeri avait organisé cette

entrevue dans le but de faire libérer ses

deux enfants retenus en otages par la secte

Rajavi en Irak. Dans un communiqué,

Monsieur Shams Haeri a dit: «malgré qu’ils

utilisent d’autres noms, après avoir été mis

sur la liste des terroristes, la nature violente

de l’organisation, son chef mercenaire et le

danger que cela pose aux démocraties occi-

dentales reste le même.» Il a poussé les ira-

niens et les autres a exposer les MPI sous

n’importe quel nom d’emprunt ils utilisent

en Europe et en Amérique.

Un universitaire iranien obtient les
excuses des Mujahedine
24 février
Dr. Ali Ansari, un universitaire éminent de

Grande Bretagne, a intenté des poursuites

judiciaires au Tribunal de Grande Instance

contre Zed Books Ltd., au sujet de commen-

taires dans le livre Les Ennemis des

Ayatollahs écrit par Mohammed

Mohaddessin, un membre dirigeant de la

secte Mujahedine. Son avocat, Julia Schopflin

a dit que l’éditeur recevant la plainte du Dr.

Ansari, a reconnu pleinement que ce qui

avait été écrit n’était pas fondé et lui a

immédiatement présenté des excuses. Il a

été convenu qu’une somme convenable

serait versée à une organisation charitable et

les dépenses légales du Dr. Ansari pleine-

ment prises en charge. Le conseiller de l’édi-

teur, Joanne Neenan, s’est excusé pour la

gêne et le dommage causé par ces alléga-

tions, qui, elle l’a reconnu, étaient complète-

ment fausses. Zed avait accepté de ne pas en

renouveler la publication, le retour de toutes

les copies du livre avait été demandé, et le

matériel offensant détruit.

100 Mujahedine rapatriés avec suc-
cès Développement à suivre 
28 février
Le ICRC a informé «Iran Interlink» qu’une

nouvelle vague de rapatriement volontaire

d’ancien MPI en Irak avait commencé.

Aujourd’hui 100 d’entre eux ont franchis la

frontière à Khosravi, accompagnés par les

officiels ICRC et les organisations humanitai-

res iraniennes et irakiennes. Les rapatriés se

portent bien et sont ravis d’être chez eux.

Ils seront bientôt réunis à leurs familles. Les

responsables du ICRC ont ajouté que l’opé-

ration continue et que tous les combattants

des MPI au camp Ashraf seront rapatriés,

avec la coopération de l’Armée Américaine.

Un autre groupe de rapatriement est prévu

la semaine prochaine. p

Nouvelles Courtes

La police française dit que l’association avait l’intention de célébrer le

26ème anniversaire de la révolution iranienne par une manifestation à

Paris. Après la publication des tracts et des annonces dans les journaux,

il est apparu clairement que le but était de manifester en soutien au CNRI

qui est le haut-parleur des MPI.

La Gazette des Survivants 5

manifestation puisse finir par perturber

l’ordre public et la paix et devrait être

arrêtée. En regard de cela, la police fran-

çaise a décidé de ne pas autoriser cette

manifestation.

A la suite de quoi, des pages publicitaires

dans les journaux et des affiches géantes

ont été publiées par l’ «organisation des

Cette organisation est sur la liste des

organisations terroristes publiée par

l’Union Européenne le 12 décembre

2002. Par ailleurs, les manifestations des

MPI à Paris en 2003 s’étaient mal term-

inées avec l’auto-immolation de quel-

ques manifestants. Il en résulte que, con-

sidérant la situation internationale, cette
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Lettre au Herald Tribune
International
1 fevrier, Amir Naghshineh-Pour, San
Diego, California
L’organisation terroriste dirigée par Maryam

Rajavi (Renforcez les forces d’opposition

d’Iran Views, 28 janvier) est très comparable

aux mullahs qui actuellement dirigent l’Iran.

Leur histoire indique clairement qu’ils ont

commis des crimes contre le peuple iranien

et comment ils se sont alliés à l’un des plus

cruels dictateurs du monde, Saddam

Hussein.

L’organisation terroriste n’a pas de soutien

parmi les iraniens. Ils n’ont pas de place en

Iran.

Manifestation MPI à Paris annulée
5 février, Site Irandidban
Les autorités françaises ont annulé la mani-

festation des MPI prévue pour le 10 février.

La décision est venue après que les autorités

aient acceptées la manifestation à Paris il y a

trois semaines. Sur le journal Fublacht, un

communiqué des MPI dit que: 30000 ira-

niens exilés devaient se rendre à Paris pour

participer à une démonstration. Le Conseil

National de la Résistance, qui organise cette

démonstration, appelle à un soutien interna-

tional.

Durant les jours précédant, la chaîne de télé-

vision des MPI a essayé d’attirer les citoyens

étrangers en promettant de payer le coût du

voyage et du logement à Paris.

Les Producteurs menacés par les MPI
pendant la diffusion
6 février, Dans les griffes des
Mujahedines, Chaîne 1 TV, Pays-Bas
La télévision hollandaise a diffusé un docu-

mentaire de vingt minutes sur la nature de

la secte de l’organisation des Mujahedine. Le

programme, comprenant des interviews

avec Massoud Jaabani et Anne Singleton, qui

ont parlé au sujet de leurs expériences de

manipulation psychologique au sein de l’or-

ganisation. Les producteurs du programme

étaient étonnés lorsqu’ils reçurent des

menaces d’abus par les Mujahedine avant

même que le programme soit diffusé. Ceci

fut suivit par une vague concertée d’atta-

ques verbales d’iraniens qui tous acclamai-

ent n’avoir rien à faire avec les MPI.

Massoud Jaabani était un membre du MPI

pendant vingt ans. Actuellement il travaille

en tant que psychologue aux Pays-Bas et

contribue à l’organisation de la Longue

Marche vers la Liberté qui soutien les réfugi-

és aux Pays-Bas. Son livre «La Psychologie

de la Lutte Armée» sera publiée en mars.

Les US cherchent un groupe iranien
comme opérateurs contre Téhéran
La Presse Trust des Indes, New York, 7
février 2007.
D’après un rapport des médias, les membres

d’un groupe iranien connu pour avoir soute-

nu la prise de l’ambassades des Etats Unis en

1979, seraient à présent recherchés par l’ad-

ministration Bush comme opérateurs à être

utilisés contre Téhéran.

Dans un camp au sud de Bagdad, qui

s‘appelle Ashraf, 3.850 membres des

Mujahedine du Peuple Iranien (Les Guerriers

Saint du Peuple) ou MPI, ont étés confinés,

mais traités gentiment par les forces améri-

caines depuis l’invasion de l’Irak, a mention-

né Newsweek dans sa prochaine revue.

Newsweek dit que quelques civils et organi-

sateurs des renseignements du Pentagone,

espèrent qu’un corps d’informateurs peut

être tiré parmi les MPI prisonniers, puis

séparé du mouvement et entraîné comme

espions. Après quoi, le rapport dit qu’ils

seront renvoyés vers leur Iran natal afin de

rassembler des informations sur le régime

clérical iranien, et particulièrement ses

efforts pour développer des armes nucléai-

res. Maryam Rajavi, qui avec son mari

Massoud, dirige le MPI, a révélé au magazi-

ne d’information que son groupe est ce dont

l’Amérique a besoin.

Elle dit:«Je crois que les américains réalisent

de plus en plus, que la solution est une force

iranienne qui soit capable de se débarrasser

du pouvoir Islamique fondamentaliste en

Iran». Le rapport dit: Elle demande que les

MPI soient enlevés de la liste des organisa-

tions terroristes du Département d’Etat, leurs

biens débloqués et laisser libre cours à leur

énergie. Toutefois, la CIA résiste au recrute-

ment des agents du MPI car les officiers de

haut grade les considèrent des membres de

culte non digne de confiance sous la poigne

de Rajavi et de son mari.

Piquet contre-MPI à Cologne 
10 février, Roshana
Un piquet de manifestation, élevé par

l’Association Roshana à Cologne a souligné

certaines vérités cachées au sujet de l’orga-

nisation des Mujahedine. Les gens étaient

choqués d’apprendre que le groupe iranien

avait été sous la protection de Saddam et

que les dissidents de l’organisation étaient

enfermés dans ses prisons pour avoir refusé

de se battre pour Saddam contre les Irakiens.

Voice of America a interviewé Ali

Ghashghavi, au pied de ce piquet, et il a

expliqué pourquoi ils pensent que les MPI ne

sont pas en position de parler de la politique

iranienne après avoir travaillés 20 ans au

service de Saddam, en étant impliqués dans

le massacre des Kurdes et des Irakiens, la

torture et l’emprisonnement des dissidents

et en ayant abusé et trompé les institutions

démocratiques de l’Union Européenne et des

Etats Unis.

Restriction de la Manifestation MPI à
Berlin
16 février, Expatica
Un tribunal allemand a levé une interdiction

imposée à une manifestation d’un groupe

d’opposition iranienne, le Conseil National

de Résistance d’Iran. Le tribunal a décidé que

la marche à Berlin pouvait avoir lieu, s’il n’y

avait pas d’intervenant qui s’adresserait aux

manifestants et si les pancartes incendiaires

était bannies. Les autorités officielles ont

déclarés que 700 à 800 iraniens avaient pris

part à cette manifestation de protestation. Le

ministère de l’intérieur de la ville avait dit,

auparavant, que le groupe - qui cherchait à

renverser le gouvernement de Téhéran -

avait l’intention d’utiliser la manifestation

pour créer un soutien aux Mujahedine du

Peuple Iranien qui avaient été déclarés une

organisation terroriste par l’Union

Européenne. L’agence de sécurité domesti-

que, la Verfassungs-schutz, dit que les

Mujahedine du Peuple ne sont qu’une aile

du Conseil National de Résistance (CNR). Le

CNR a déclaré dans un communiqué que

40,000 personnes avaient projeté de partici-

per à la manifestation de Berlin.

Des anciens MPI rencontrent le Vice-
Président Allemand de la
Commission des Droits de l’Homme 
– 17 février
Une délégation constituée par Messieurs

Akbar Akbari, Jamshid Tahmasbi et Farhad

Javaheriyar ont rencontré le vice-président

Allemand, Rainer Funke (FDP, Hamburg) au

Bundestag afin de discuter des droits de

l’homme en Iran et Irak. Monsieur Funke, est

bien informé au sujet de l’Iran et de son

histoire et les problèmes des droits de

l’homme qui y sont engagés. M. Akbari a

décrit ses trois années à Abu Gharaib et les

tortures qu’il y a subit après qu’il ait été livré

par Massoud Rajavi aux Service des

Renseignements de Saddam dirigé par le

Général Haboush.

M. Funke a exprimé son inquiétude au sujet

de la possibilité d’attaques militaires contre

l’Iran. M. Javaheriyar a rejeté toute solution

militaire, aussi bien directement que menée

par des mercenaires. M. Funke a exprimé

l’espoir de voir la délégation rencontrer plus

de parlementaires et instruire les membres

au sujet de la situation délicate en Iran ainsi

que les problèmes des droits de l’homme et

les a assuré du soutien des parlementaires.

Les MPI attaquent des anciens mem-
bres aux Pays Bas
19 février
Une entrevue entre un prêtre Chrétien et

Monsieur Hadi Shams Haeri à Koningineweg

aux Pays Bas a été interrompue par cinq

membres qui l’avaient repéré. Ces suppor-

ters des MPI ont essayé de dissuader le prê-

tre de parler à Monsieur Shams Haeri, mais

lorsque leurs efforts ont échoué et ils ont

verbalement attaqué le groupe. Ils ont appe-

lé des renforts et soudain le prêtre, monsieur

Shams Haeri et sa belle-sœur ont été ento-

urés par une vingtaine de membres et de

supporters MPI en colère. Ils ont réussi à

monter dans une voiture et démarrer alors

que des détritus étaient lancés contre la voi-

ture. Les MPI n’ont pas pu leur faire de mal.

Les personnalités et les organisations huma-

nitaires ont condamnés les actions du MPI.

Monsieur Shams Haeri avait organisé cette

entrevue dans le but de faire libérer ses

deux enfants retenus en otages par la secte

Rajavi en Irak. Dans un communiqué,

Monsieur Shams Haeri a dit: «malgré qu’ils

utilisent d’autres noms, après avoir été mis

sur la liste des terroristes, la nature violente

de l’organisation, son chef mercenaire et le

danger que cela pose aux démocraties occi-

dentales reste le même.» Il a poussé les ira-

niens et les autres a exposer les MPI sous

n’importe quel nom d’emprunt ils utilisent

en Europe et en Amérique.

Un universitaire iranien obtient les
excuses des Mujahedine
24 février
Dr. Ali Ansari, un universitaire éminent de

Grande Bretagne, a intenté des poursuites

judiciaires au Tribunal de Grande Instance

contre Zed Books Ltd., au sujet de commen-

taires dans le livre Les Ennemis des

Ayatollahs écrit par Mohammed

Mohaddessin, un membre dirigeant de la

secte Mujahedine. Son avocat, Julia Schopflin

a dit que l’éditeur recevant la plainte du Dr.

Ansari, a reconnu pleinement que ce qui

avait été écrit n’était pas fondé et lui a

immédiatement présenté des excuses. Il a

été convenu qu’une somme convenable

serait versée à une organisation charitable et

les dépenses légales du Dr. Ansari pleine-

ment prises en charge. Le conseiller de l’édi-

teur, Joanne Neenan, s’est excusé pour la

gêne et le dommage causé par ces alléga-

tions, qui, elle l’a reconnu, étaient complète-

ment fausses. Zed avait accepté de ne pas en

renouveler la publication, le retour de toutes

les copies du livre avait été demandé, et le

matériel offensant détruit.

100 Mujahedine rapatriés avec suc-
cès Développement à suivre 
28 février
Le ICRC a informé «Iran Interlink» qu’une

nouvelle vague de rapatriement volontaire

d’ancien MPI en Irak avait commencé.

Aujourd’hui 100 d’entre eux ont franchis la

frontière à Khosravi, accompagnés par les

officiels ICRC et les organisations humanitai-

res iraniennes et irakiennes. Les rapatriés se

portent bien et sont ravis d’être chez eux.

Ils seront bientôt réunis à leurs familles. Les

responsables du ICRC ont ajouté que l’opé-

ration continue et que tous les combattants

des MPI au camp Ashraf seront rapatriés,

avec la coopération de l’Armée Américaine.

Un autre groupe de rapatriement est prévu

la semaine prochaine. p

Nouvelles Courtes

La police française dit que l’association avait l’intention de célébrer le

26ème anniversaire de la révolution iranienne par une manifestation à

Paris. Après la publication des tracts et des annonces dans les journaux,

il est apparu clairement que le but était de manifester en soutien au CNRI

qui est le haut-parleur des MPI.
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manifestation puisse finir par perturber

l’ordre public et la paix et devrait être

arrêtée. En regard de cela, la police fran-

çaise a décidé de ne pas autoriser cette

manifestation.

A la suite de quoi, des pages publicitaires

dans les journaux et des affiches géantes

ont été publiées par l’ «organisation des

Cette organisation est sur la liste des

organisations terroristes publiée par

l’Union Européenne le 12 décembre

2002. Par ailleurs, les manifestations des

MPI à Paris en 2003 s’étaient mal term-

inées avec l’auto-immolation de quel-

ques manifestants. Il en résulte que, con-

sidérant la situation internationale, cette
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droits de l’homme» sur toute la ville de

Berlin, demandant aux gens de participer

à une manifestation commémorant le

26ème anniversaire de la Révolution ira-

nienne et contre la violation des droits de

l’homme en Iran. Sur d’autres affiches

publicitaires apparaissaient d’autres nou-

veaux noms invitant le public à se joindre

à la manifestation. Le journal Allemand,

Tats, écrit que le CNRI et les MPI invitent

le public à une manifestation du 10 fév-

rier. Jeudi matin, la police allemande a

annoncé que la manifestation CNRI n’é-

tait pas autorisée en raison de sérieuses

préoccupations concernant les motifs et

le but des organisateurs et des annon-

ceurs. Le matin du jour même, un tribu-

nal local a autorisé la manifestation sous

conditions.

Les conditions étaient:
1.- Masoumeh Bolourchi (un chef des

MPI) n’est pas autorisée à prononcer 

de discours durant la manifestation.

2.- Les manifestants ne sont pas autori-

sés à afficher le logo des MPI.

3.- La manifestation ne doit pas circuler 

et doit être confinée à un endroit 

spécifique.

4.- Les conditions ci-dessus doivent être

lues clairement, par deux fois, au 

début et à la fin de la manifestation.

Nous savons que lorsque la manifesta-

tion était supposée se tenir à Paris, les

organisateurs avaient demandé à des

amis de se joindre à eux et leurs avaient

offert le transport et le séjour à l’hôtel. Il

leur avait été dit que toutes leurs dépen-

ses seraient payées. Un employé d’un

camp de réfugiés politique à Berlin a dit

que les réfugiés avaient été appelés afin

de leur demander de participer, en

insistant sur le fait que toutes leurs

dépenses seraient payées. Avec cela en

tête je me dirige vers le lieu du rassem-

blement… il y a beaucoup de policiers

tout autour… l’endroit est très calme, pas

de voitures, pas de gens. Je me rappro-

che et je vois à présent des autobus et

des cars garés tout au long de la route.

Beaucoup de gens sont assis à l’intérieur

des véhicules, en train de manger des

sandwiches. Quelques uns ont des pon-

chos transparents. Ce sont probablement

les organisateurs. Je mets en marche

mon magnétophone enregistreur et en

passant à côté des bus je commence à

poser des questions. Puis-je vous deman-

der pourquoi vous manifestez? D’où

venez-vous? Comment avez-vous appris

qu’il y avait une manifestation? Croyez-

vous qu’en donnant le pouvoir à

Massoud et à Maryam nous arriverons à

établir la démocratie? Petit à petit, les

photos brillantes de Maryam et de

Massoud apparaissent, ainsi que le slo-

gan «Iran, Rajavi – Rajavi, Iran».

Il y a à peu près mille personnes rassem-

blées autour d’un podium. Les hauts-par-

leurs sont très forts. Un nombre égal de

manifestant est disséminé sur la zone.

J’approche le microphone de la bouche

de 60 à 70 personnes, moitié souriants et

moitié ennuyés, personne ne veut parler.

La moitié ne parle pas le Persan ou

l’Allemand. Deux femmes françaises,

d’âge mûr, venues de Paris, ne parlent

que le français et répètent quelque chose

en me montrant la photo de Maryam

Rajavi en me demandant si je la connais.

Quelques hommes noirs se tiennent au

milieu de la rue. L’un d’entre eux porte

un imperméable avec la carte de l’Iran

imprimé dessus. 

D’un côté de la carte il y a la photo de

Maryam et de l’autre côté la photo de

Massoud Rajavi. Ils ne veulent pas que je

leur parle. Ils semblent nerveux et apeu-

rés. La réponse à la demande êtes-vous

venus pour la manifestation est «NON».

Je montre du doigt leurs habits et leur

dit: «alors, qu’est-ce que c’est ça?» Sans

un mot, ils passent à côté de moi. Plus

loin, un homme barbu me regarde. Puis

je me retrouve coincée avec quelques

jeunes garçons. Moi d’abord, moi d’a-

bord. Moi. Moi. Ils viennent de Stuttgart

et de Nuremburg. Nous voulons la liber-

té, nous voulons la liberté»…il me sem-

ble qu’ils se sont rencontré dans le bus.

Je leur demande, «Est-ce que nous gag-

nerons la liberté avec Massoud et

Maryam?»

L’un dit: «Je ne pense pas», l’autre dit:

«Je l’espère» et le troisième conseille

que nous devons être unis… l’homme

qui me surveillait a disparu.

Je vois un groupe qui ne ressemble pas à

des iraniens…. Je leur demande: «d’où

venezvous?» L’un répond, du Dagestan.

L’autre de Gergisestan et un autre de

Gorjestan. Un autre jeune commence à

répéter tous les noms des villes de l’an-

cienne Union Soviétique et dit: «de tou-

tes les villes, nous sommes de partout».

Ils ne parlent pas l’allemand. Un peu

d’anglais. J’essaie de leur demander

pourquoi ils se sont joints à la manifesta-

tion? Ils se regardent et commencent à

traduire mes mots les uns aux autres.

L’un dit, c’est contre Bush. Bush est mau-

vais. Une femme répond: «pour que les

Mujahedine soient enlevés de la liste des

terroristes. Nous sommes venus montrer

qui est terroriste.» Un homme qui peut à

peine parler dit: «Ils nous ont dit d’ame-

ner autant de personnes que possible,

parce que pour chaque personne, mille

personnes vont manifester et si Dieu le

veut, le régime sera renversé.» Au bord

de la route, se tiennent quelques hom-

mes noirs, qui disent quelque chose en

français.

Je leur demande s’ils viennent de Paris.

Ils hochent la tête. Ils disent qu’ils vien-

nent de Belgique pour participer. Une

vieille dame me fait un sermon au sujet

de Massoud et Maryam et l’Armée de

Libération qui sont la seule voie de salut

pour le peuple d’Iran. Une jeune fille aux

yeux bleus est venue de Suède et dit:

«Nous manifestons pour dire que nous

ne voulons pas que l’Europe traite avec

l’Iran et que l’Amérique fasse la guerre à

l’Iran. Puis un sourire, un signe de la tête

vers la photo de Maryam Rajavi et elle

dit «La Troisième Voie». Quelques hom-

mes qui se tiennent debout, parlent

ensemble et rient. L’un d’entre eux se

cache la tête sous une écharpe. Il ne me

comprend pas. Je répète. Inutile. Un autre

dit: «no capito». Je dis: «takalom Arabi?»

OK. Ils sont arabes et viennent de Venise.

Je demande à quelqu’un d’autre pour-

quoi ils manifestent? Un jeune homme

dit, nous nous sommes rassemblés pour

empêcher les américains d’attaquer

l’Iran. Il y a des rumeurs qui disent que

les Mujahedine sont payés par

l’Amérique. Par exemple pour cette

manifestation? Qu’en dites-vous? Un

homme d’âge moyen dit, ce ne sont que

des rumeurs. 

L’argent du voyage a été payé par l’orga-

nisation elle-même. Quelques uns sont

même venus par leurs propres moyens.

Un homme est venu du Texas… il y a 13

autres du Texas, mais des autres parties

des Etats-Unis, on n’en sait rien. La plu-

part des participants sont venus des Pays

Bas. Après la Suède, le nombre d’iraniens

d’Allemagne était minime. Je n’ai pas vu

une seule personne de Berlin même.

Après le programme, je téléphonais à

tous les numéros qui avaient été annon-

cés. A Paris, il y avait un répondeur en

français. En Allemagne une messagerie

allemande. A un des numéros, une

femme répond et promet que quelqu’un

rappellera dans 10 minutes. J’obtiens le

numéro de monsieur Dabiran et je l’ap-

pelle. Il est en route, appelez dans 45

minutes. J’appelle dans 45 minutes, per-

sonne ne répond au téléphone. Deux

heures plus tard, trois heures plus tard…

personne. Je rappelle plusieurs fois pour

trouver la première femme. Pas de chan-

ce. Enfin quelqu’un répond pour me dire

qu’il n’y a personne à qui elle peut me

transférer. Je lui dis, ce n’est pas grave,

j’essayais d’avoir l’avis de l’organisation

afin de pas écrire un article inéquitable.

Avant, les responsables des MPI auraient

grossièrement dit qu’ils ne voulaient pas

parler. Cette nouvelle approche est peut-

être un petit peu mieux. p

MONITOR – WDR TV, Allemagne, 3 février, 2005
http://www.wdr.de/tv/monitor/beitrag.phtml?bid=660&sid=124
Reportage: Markus Schmidt, John Goetz

Sonia Mikich: «Après Bagdad,

maintenant Téhéran, la prochai-

ne guerre? Condoleezza Rice, la

Secrétaire d’Etat des Etats-Unis est

en Europe et salue les efforts des

Européens pour résoudre politique-

ment la controverse atomique avec

l’Iran. Ceci est un signal de la politique

étrangère américaine. L’autre signal

est: la pression qui va fina-

lement être mise sur

l e

r é g i m e

des Mullahs à

T é h é r a n .

G e o r g e

Bush a clai-

rement déclaré hier,

dans son discours, que l’Iran est le princi-

pal supporter du terrorisme. Et puis, les

Etats-Unis mènent la guerre contre le ter-

rorisme. Ceci est connu de tous.

Une attaque militaire contre l’Iran – le

script du film a été écrit depuis long-

temps et ses préparations logistiques

sont en cours. Les alliés sont sur place.

Markus Schmidt et John Goetz ont écrit ce

rapport:

George W. Bush est apparu hier soir, pour

le début de son second mandat et son

message était: «L’Amérique amènera la

démocratie dans le monde entier.»

George W. Bush, Président des Etats-

Unis: «l’Iran reste le principal spon-

sor international de la terreur. Ils

s’efforcent à avoir des armes nucléai-

res. Ce soir, je dis au peuple iranien, «Si

vous vous levez pour votre liberté,

l’Amérique se tiendra à vos côtés.»

L’option des attaques militaires est tou-

jours d’actualité et est en préparation. Et

ces combattants (MPI) jouent un rôle

important. Ils se font appeler Mojahedin-

e-Khalq Iran, MEK (en français MPI). Ils

sont les ennemis des Mollahs, à mort.

Sur leurs vidéos, ils font l’éloge de leur

force d’impact.

Des milliers de combattants pour un nou-

vel Iran. Mais pour le Département d’Etat

des Etats-Unis, ainsi que pour l’Union

Européenne, ils sont des terroristes, sur

le même plan qu’Al-Qaida. Est-ce que les

MPI sont aujourd’hui, les alliés secrets

des Etats-Unis? McGovern, l’ex-agent de

la CIA n’en doute pas.

Ray McGovern, ex-officier civil de la CIA:

«La raison pour laquelle les Etats-Unis

coopèrent avec une organisation comme

«Ce sont des terroristes, mais il y a une grande différence entre être mes
terroristes ou les vôtre». Ray McGovern, ex-CIA.

Les Plans Secrets du Gouvernement 
des Etats-Unis pour l’Iran
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droits de l’homme» sur toute la ville de

Berlin, demandant aux gens de participer

à une manifestation commémorant le

26ème anniversaire de la Révolution ira-

nienne et contre la violation des droits de

l’homme en Iran. Sur d’autres affiches

publicitaires apparaissaient d’autres nou-

veaux noms invitant le public à se joindre

à la manifestation. Le journal Allemand,

Tats, écrit que le CNRI et les MPI invitent

le public à une manifestation du 10 fév-

rier. Jeudi matin, la police allemande a

annoncé que la manifestation CNRI n’é-

tait pas autorisée en raison de sérieuses

préoccupations concernant les motifs et

le but des organisateurs et des annon-

ceurs. Le matin du jour même, un tribu-

nal local a autorisé la manifestation sous

conditions.

Les conditions étaient:
1.- Masoumeh Bolourchi (un chef des

MPI) n’est pas autorisée à prononcer 

de discours durant la manifestation.

2.- Les manifestants ne sont pas autori-

sés à afficher le logo des MPI.

3.- La manifestation ne doit pas circuler 

et doit être confinée à un endroit 

spécifique.

4.- Les conditions ci-dessus doivent être

lues clairement, par deux fois, au 

début et à la fin de la manifestation.

Nous savons que lorsque la manifesta-

tion était supposée se tenir à Paris, les

organisateurs avaient demandé à des

amis de se joindre à eux et leurs avaient

offert le transport et le séjour à l’hôtel. Il

leur avait été dit que toutes leurs dépen-

ses seraient payées. Un employé d’un

camp de réfugiés politique à Berlin a dit

que les réfugiés avaient été appelés afin

de leur demander de participer, en

insistant sur le fait que toutes leurs

dépenses seraient payées. Avec cela en

tête je me dirige vers le lieu du rassem-

blement… il y a beaucoup de policiers

tout autour… l’endroit est très calme, pas

de voitures, pas de gens. Je me rappro-

che et je vois à présent des autobus et

des cars garés tout au long de la route.

Beaucoup de gens sont assis à l’intérieur

des véhicules, en train de manger des

sandwiches. Quelques uns ont des pon-

chos transparents. Ce sont probablement

les organisateurs. Je mets en marche

mon magnétophone enregistreur et en

passant à côté des bus je commence à

poser des questions. Puis-je vous deman-

der pourquoi vous manifestez? D’où

venez-vous? Comment avez-vous appris

qu’il y avait une manifestation? Croyez-

vous qu’en donnant le pouvoir à

Massoud et à Maryam nous arriverons à

établir la démocratie? Petit à petit, les

photos brillantes de Maryam et de

Massoud apparaissent, ainsi que le slo-

gan «Iran, Rajavi – Rajavi, Iran».

Il y a à peu près mille personnes rassem-

blées autour d’un podium. Les hauts-par-

leurs sont très forts. Un nombre égal de

manifestant est disséminé sur la zone.

J’approche le microphone de la bouche

de 60 à 70 personnes, moitié souriants et

moitié ennuyés, personne ne veut parler.

La moitié ne parle pas le Persan ou

l’Allemand. Deux femmes françaises,

d’âge mûr, venues de Paris, ne parlent

que le français et répètent quelque chose

en me montrant la photo de Maryam

Rajavi en me demandant si je la connais.

Quelques hommes noirs se tiennent au

milieu de la rue. L’un d’entre eux porte

un imperméable avec la carte de l’Iran

imprimé dessus. 

D’un côté de la carte il y a la photo de

Maryam et de l’autre côté la photo de

Massoud Rajavi. Ils ne veulent pas que je

leur parle. Ils semblent nerveux et apeu-

rés. La réponse à la demande êtes-vous

venus pour la manifestation est «NON».

Je montre du doigt leurs habits et leur

dit: «alors, qu’est-ce que c’est ça?» Sans

un mot, ils passent à côté de moi. Plus

loin, un homme barbu me regarde. Puis

je me retrouve coincée avec quelques

jeunes garçons. Moi d’abord, moi d’a-

bord. Moi. Moi. Ils viennent de Stuttgart

et de Nuremburg. Nous voulons la liber-

té, nous voulons la liberté»…il me sem-

ble qu’ils se sont rencontré dans le bus.

Je leur demande, «Est-ce que nous gag-

nerons la liberté avec Massoud et

Maryam?»

L’un dit: «Je ne pense pas», l’autre dit:

«Je l’espère» et le troisième conseille

que nous devons être unis… l’homme

qui me surveillait a disparu.

Je vois un groupe qui ne ressemble pas à

des iraniens…. Je leur demande: «d’où

venezvous?» L’un répond, du Dagestan.

L’autre de Gergisestan et un autre de

Gorjestan. Un autre jeune commence à

répéter tous les noms des villes de l’an-

cienne Union Soviétique et dit: «de tou-

tes les villes, nous sommes de partout».

Ils ne parlent pas l’allemand. Un peu

d’anglais. J’essaie de leur demander

pourquoi ils se sont joints à la manifesta-

tion? Ils se regardent et commencent à

traduire mes mots les uns aux autres.

L’un dit, c’est contre Bush. Bush est mau-

vais. Une femme répond: «pour que les

Mujahedine soient enlevés de la liste des

terroristes. Nous sommes venus montrer

qui est terroriste.» Un homme qui peut à

peine parler dit: «Ils nous ont dit d’ame-

ner autant de personnes que possible,

parce que pour chaque personne, mille

personnes vont manifester et si Dieu le

veut, le régime sera renversé.» Au bord

de la route, se tiennent quelques hom-

mes noirs, qui disent quelque chose en

français.

Je leur demande s’ils viennent de Paris.

Ils hochent la tête. Ils disent qu’ils vien-

nent de Belgique pour participer. Une

vieille dame me fait un sermon au sujet

de Massoud et Maryam et l’Armée de

Libération qui sont la seule voie de salut

pour le peuple d’Iran. Une jeune fille aux

yeux bleus est venue de Suède et dit:

«Nous manifestons pour dire que nous

ne voulons pas que l’Europe traite avec

l’Iran et que l’Amérique fasse la guerre à

l’Iran. Puis un sourire, un signe de la tête

vers la photo de Maryam Rajavi et elle

dit «La Troisième Voie». Quelques hom-

mes qui se tiennent debout, parlent

ensemble et rient. L’un d’entre eux se

cache la tête sous une écharpe. Il ne me

comprend pas. Je répète. Inutile. Un autre

dit: «no capito». Je dis: «takalom Arabi?»

OK. Ils sont arabes et viennent de Venise.

Je demande à quelqu’un d’autre pour-

quoi ils manifestent? Un jeune homme

dit, nous nous sommes rassemblés pour

empêcher les américains d’attaquer

l’Iran. Il y a des rumeurs qui disent que

les Mujahedine sont payés par

l’Amérique. Par exemple pour cette

manifestation? Qu’en dites-vous? Un

homme d’âge moyen dit, ce ne sont que

des rumeurs. 

L’argent du voyage a été payé par l’orga-

nisation elle-même. Quelques uns sont

même venus par leurs propres moyens.

Un homme est venu du Texas… il y a 13

autres du Texas, mais des autres parties

des Etats-Unis, on n’en sait rien. La plu-

part des participants sont venus des Pays

Bas. Après la Suède, le nombre d’iraniens

d’Allemagne était minime. Je n’ai pas vu

une seule personne de Berlin même.

Après le programme, je téléphonais à

tous les numéros qui avaient été annon-

cés. A Paris, il y avait un répondeur en

français. En Allemagne une messagerie

allemande. A un des numéros, une

femme répond et promet que quelqu’un

rappellera dans 10 minutes. J’obtiens le

numéro de monsieur Dabiran et je l’ap-

pelle. Il est en route, appelez dans 45

minutes. J’appelle dans 45 minutes, per-

sonne ne répond au téléphone. Deux

heures plus tard, trois heures plus tard…

personne. Je rappelle plusieurs fois pour

trouver la première femme. Pas de chan-

ce. Enfin quelqu’un répond pour me dire

qu’il n’y a personne à qui elle peut me

transférer. Je lui dis, ce n’est pas grave,

j’essayais d’avoir l’avis de l’organisation

afin de pas écrire un article inéquitable.

Avant, les responsables des MPI auraient

grossièrement dit qu’ils ne voulaient pas

parler. Cette nouvelle approche est peut-

être un petit peu mieux. p

MONITOR – WDR TV, Allemagne, 3 février, 2005
http://www.wdr.de/tv/monitor/beitrag.phtml?bid=660&sid=124
Reportage: Markus Schmidt, John Goetz

Sonia Mikich: «Après Bagdad,

maintenant Téhéran, la prochai-

ne guerre? Condoleezza Rice, la

Secrétaire d’Etat des Etats-Unis est

en Europe et salue les efforts des

Européens pour résoudre politique-

ment la controverse atomique avec

l’Iran. Ceci est un signal de la politique

étrangère américaine. L’autre signal

est: la pression qui va fina-

lement être mise sur

l e

r é g i m e

des Mullahs à

T é h é r a n .

G e o r g e

Bush a clai-

rement déclaré hier,

dans son discours, que l’Iran est le princi-

pal supporter du terrorisme. Et puis, les

Etats-Unis mènent la guerre contre le ter-

rorisme. Ceci est connu de tous.

Une attaque militaire contre l’Iran – le

script du film a été écrit depuis long-

temps et ses préparations logistiques

sont en cours. Les alliés sont sur place.

Markus Schmidt et John Goetz ont écrit ce

rapport:

George W. Bush est apparu hier soir, pour

le début de son second mandat et son

message était: «L’Amérique amènera la

démocratie dans le monde entier.»

George W. Bush, Président des Etats-

Unis: «l’Iran reste le principal spon-

sor international de la terreur. Ils

s’efforcent à avoir des armes nucléai-

res. Ce soir, je dis au peuple iranien, «Si

vous vous levez pour votre liberté,

l’Amérique se tiendra à vos côtés.»

L’option des attaques militaires est tou-

jours d’actualité et est en préparation. Et

ces combattants (MPI) jouent un rôle

important. Ils se font appeler Mojahedin-

e-Khalq Iran, MEK (en français MPI). Ils

sont les ennemis des Mollahs, à mort.

Sur leurs vidéos, ils font l’éloge de leur

force d’impact.

Des milliers de combattants pour un nou-

vel Iran. Mais pour le Département d’Etat

des Etats-Unis, ainsi que pour l’Union

Européenne, ils sont des terroristes, sur

le même plan qu’Al-Qaida. Est-ce que les

MPI sont aujourd’hui, les alliés secrets

des Etats-Unis? McGovern, l’ex-agent de

la CIA n’en doute pas.

Ray McGovern, ex-officier civil de la CIA:

«La raison pour laquelle les Etats-Unis

coopèrent avec une organisation comme

«Ce sont des terroristes, mais il y a une grande différence entre être mes
terroristes ou les vôtre». Ray McGovern, ex-CIA.

Les Plans Secrets du Gouvernement 
des Etats-Unis pour l’Iran
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celle des Mujahedine est, je le crois,

parce qu’elle est locale et qu’elle est

prête à travailler pour nous.

Précédemment, nous les considérions

comme une organisation terroriste. Et ils

le sont. Mais ce sont à présent nos terro-

ristes et nous n’hésitons pas, mainte-

nant, à les envoyer là-bas en Iran.» Ici au

Pentagone, les fils se mettent en place là

où le plan pour l’Iran est en train de se

dérouler depuis l’automne 2002. Voilà le

pouvoir des Néo Conservateurs. Pour eux

l’Irak n’est qu’une étape intermédiaire

afin de renverser le pouvoir dirigeant à

Téhéran. Karen Kwiatkowski, une ancien-

ne employée officielle du Pentagone dit:

«En automne 2002, lorsque le président

était en train de faire sa campagne afin

d’obtenir l’accord pour l’invasion de

l’Irak, le ‘bureau pour la planification

spéciale’ regardait vers l’Iran et les Néo

Conservateurs réfléchissaient à la façon

de procéder avec l’Iran. Dans leur con-

ception du monde, l’Iran était une cible

depuis longtemps.»

«Durant des années, le Pentagone a

essayé d’enlever le nom des MPI de la

liste des terroristes et de les reconnaître

comme une force de résistance. Pour les

programmateurs de la guerre, ils sont

«naît alliés», entraînés à la technologie

du sabotage et disciplinés».

Ray McGovern, ex-membre du CIA: «Ils

sont à présent envoyés à travers la fron-

tière, en Iran, pour les activités des serv-

ices secrets: attacher des détecteurs, afin

de superviser le programme atomique

iranien, marquer des cibles pour les atta-

ques aériennes et peut-être établir des

camps secrets afin de contrôler les locali-

tés militaires en Iran. Et aussi un peu de

sabotage».

Karen Kwiatkowski ex-officier du

Pentagon: «Les MPI sont prêt à faire des

choses pour lesquelles nous aurions

honte et au sujet desquelles nous essay-

ons de garder le silence, mais pour les-

quelles c’est exactement eux que nous

utilisons».

Retour en arrière_ou Flash Back

L’histoire des Mujahedine est aussi vio-

lente que bizarre. Leur idéologie: une

mixture d’Islam et de Marxisme, leur pra-

tique: la terreur….

Les années 60 /La lutte contre le Shah,

meurtre des soldats américains (sic) à

Téhéran.

1979: Révolution aux côtés de l’Ayatollah

Khomeini.

Les années 80: Rupture avec le régime

des Mullahs, les combats souterrains,

opérations militaires au cours desquelles

de nombreux civils sont tués.

1986: Le chef des MPI, Rajavi, quitte son

exil en France, sous la pression du gou-

vernement à Paris. Son nouvel hôte:

Saddam Hussain, dirigeant le pouvoir en

Irak et ennemis mortel des Mullahs.

Saddam fait étalage de générosité,

donne les bases, le matériel et l’artillerie

lourde.

Mai 2003: Les chars américains roulent

100 Kms jusqu’au quartier général des

Mojahedine, au nord de Bagdad. Les MPI

rendent eux-mêmes toutes l’artillerie

lourde, sans qu’un seul coup de feu soit

tiré durant l’opération. Le MPI est le seul

group terroriste au monde avec lequel

l’armée américaine a conclu un marché.

Et encore une autre caractéristique: leur

combattants en Irak ont le statut de per-

sonne protégée selon la 4ème

Convention de Genève.

Soldat américain, mai 2003: «Les

Mujahedine ont expliqué leur prépara-

tions en vue de livrer leurs armes. Ils

vont peut être porter des armes légères

pour leur propre défense, mais ils ont

accepté de remettre leur artillerie lourde

et leurs chars aux troupes de coalition.»

Les porte-parole des Mujahedine se don-

nent un statut d’homme d’état et disent:

«Non, nous ne sommes pas les marion-

nettes des Etat Unis.» Ils se glorifient

audacieusement et ajoutent: «Les

Mujahedin ont étés les premiers à

découvrir les usines atomiques secrètes

des Mullahs.» A présent, ils veulent être

récompensés pour cela, et cela veut dire

qu’ils veulent que leur nom soit enlevé

de la liste des terroristes.

Mohammad Mohaddessin, le porte paro-

le des MPI dit: «Une coopération avec les

Américains? Ils nous contrôlent et natu-

rellement, ils nous protègent aussi. Nos

unités en Irak ne forment qu’une petite

partie de notre mouvement. Nous avons

des milliers et des milliers de supporters

en Iran». Mais derrière le rideau, les

combattants du MPI ont de bonnes rela-

tions avec les américains. Nous visitons

la société privée ‘Global Option’, mondi-

alement reconnue pour sa spécialisation

dans l’entraînement militaire. Après les

investigations du Monitor, il ressort clai-

rement que la société emploie des

entraîneurs Mojahedine et coordonne

tous les besoins de coopération pour le

Pentagone. Aux questions posées sur ce

rôle intermédiaire, la réponse est vague:

«La coopération oui. Il y a une reconnais-

sance bilatérale, mais quant à recevoir

directement de l’argent pour les services

de la société, non.»

Neil Livingston, de Global Option dit: «Le

MPI a fait ses adieux au terrorisme il y a

longtemps. C’était, en fait, stupide de les

mettre sur la liste américaine des terro-

ristes, une sorte de sédatif pour le gou-

vernement iranien. Une concession afin

de faire avancer les négociations plus

rapidement. Nous ne coopérons pas avec

les MPI. J’étais leur invité, je leur ai fait

de la promotion auprès du Congrès, sans

être payé pour cela. J’ai de bonnes rela-

tions avec eux depuis de longues années,

30 ans déjà.»

Une autre source, contredit les paroles de

Livingstone. Pat Long, ancien directeur

du département aux services secrets, dit

au Monitor: «Global Option a été pris

comme intermédiaire par le Pentagone

afin de cacher au public les relation du

Pentagone avec une organisation terro-

riste.» Pat Long, ex officier des services

secrets du Pentagone dit: «Les

Services secrets adoptent des mesures de

sécurité dans leurs opérations auxquelles

nous ne pouvons lier les ordres du gou-

vernement. Alors, si l’opération échoue,

on pourra dire que le gouvernement n’a

eu aucun rôle là-dedans et que d’autres

mains y étaient mêlées. Le journaliste:

«Et ces ‘autres’ sont «Global Option»? Pat

Long: «C’est exactement cela que j’ai

entendu dire» «Ils sont de retour dans les

affaires. Cette fois ci, pas aux côtés de

Saddam Hussein mais aux côtés des

Etats-Unis: toujours utiles, toujours des

marionnettes aux mains des pouvoirs.»

Ray McGovern, ex-officier de la CIA: «Ils

sont des terroristes, mais il y a une gran-

de différence ente être mes terroristes

ou bien les vôtres.» p

Les Mercenaires de la Troisième Phase
Maryam Khoshnevis

Après la Révolution iranienne de 1979, les Mujahedine du Peuple ont donnés l’ordre, à leurs membres et à

leurs supporters, d’adopter le jeu d’apaiser les mullahs au pouvoir afin de tirer des avantages de la situa-

tion – peut-être un peu de partage du pouvoir. Ceci était traduit par la phase politique. Le devoir de toutes

les forces des Mujahedine était de jouer avec les dirigeant et la stratégie du régime en même temps, et de

s’opposer à l’impérialisme.

En moins de deux ans, Massoud Rajavi

se rendit compte que son organisme n’a-

vait pas le soutien sympathique du peu-

ple iranien, et par conséquence, les diri-

geants du régime n’allaient pas lui con-

céder le moindre pouvoir. Alors il procé-

da à sa phase suivante, la phase militai-

re qui utilisait la terreur et le bombarde-

ment comme carburant pour son feu.

Bien sûr, ceci était simplement un retour

aux activités des Mujahedine avant la

révolution. Le sommet de cette phase

militaire fut conduit de l’Irak avec le sou-

tien de Saddam Hussain et l’intégration

au régime Baathiste.

La poursuite de la phase militaire conti-

nua pendant deux décennies, selon le

comportement de l’Iran envers l’Irak

durant les huit années de guerre et au-

delà, et bien que l’organisme changeait

continuellement de tactique entre la

guerre de la guerilla et les attaques à

travers la frontière. Les Mujahedine

annonçaient officiellement les milliers

de mort civile que cela causait.

L’obligation de Massoud Rajavi à

Saddam Hussein était telle qu’il donna à

ses forces, l’ordre de prendre part à la

guerre de Saddam contre le soulève-

ment Kurde au nord de l’Irak et sa

répression des Shiites au sud. Après tout,

son organisme dépendait de Saddam

pour survivre. La chute du régime dicta-

torial de Saddam en 2003 arrêta la

phase militaire des Mujahedine.

L’organisation qui avait vécu par le sou-

tien financier, logistique et les services

de renseignement de son régime, se

trouva au bord de la banqueroute. Mais

peut-être que cela n’est pas encore la fin

du chemin. Les Mujahedine se frayèrent,

de façon opportuniste, une voie dans le

fossé creusé entre l’Iran et l’occident,

afin d’imaginer une troisième phase et

ainsi fuir une destruction inévitable.

Cette fois les Mujahedine n’avaient pas

de plan pour cette phase, mais ils étai-

ent bien lucide sur le fait qu’ils avaient

besoin de trouver un remplaçant pour

Saddam Hussain afin de garantir leur

existence. A partir de ce jour-là, les

Mujahedine se sont mis à mendier

auprès des cercles occidentaux afin de

définir une nouvelle stratégie qui pour-

rait les engager. L’organisation n’avait

pas de réserves sur son identité, sur sa

place historique où sa propre histoire. Le

but fondamental étant de se maintenir

en vie dans cette troisième phase jus-

qu’à ce qu’une autre voie s’ouvre à eux.

Pendant les discussions internes, les diri-

geants soutiennent une politique de

‘tromper les impérialistes, exploiter leurs

différents avec le régime des Mullahs et

gagner du temps pour nous-mêmes.’ 

Les analystes politiques font déjà réfé-

rence à cette troisième phase en tant

que la phase mercenaire, et croient que

l’Organisation des Mujahedines Khalq

n’est rien de plus qu’un très petit outil

dans la boîte des pays occidentaux pour

mettre la pression sur le régime de

Téhéran.

Deux ans après la chute de Saddam, il

est clair que la nouvelle phase merce-

naire des Mujahedine est en train de

prendre vie. Ray McGovern, ancien agent

de la CIA dit: «Ils sont prêts à travailler

pour nous. Précédemment nous les con-

sidérions comme un organisme terro-

riste. Comme ils le sont exactement.

Mais, ils sont à présents, nos terroristes

et nous n’hésitons pas à les envoyer là-

bas en Iran… ils sont des terroristes,

mais il y a une grande différence entre

être mes terroristes ou les vôtres.»

Karen Kwiatkowski, un ancien officier du

Pentagone dit: «Pendant des années, le

Pentagone a essayé d’enlever le nom

des MPI de la liste des terroristes et de

les reconnaître comme une force de

résistance. Pour les programmateurs de

la guerre, ils sont «naît alliés», entraînés

à la technologie du sabotage et discipli-

nés. Les MPI sont prêt à faire des choses

pour lesquelles nous aurions honte et au

sujet desquelles nous essayons de gar-

der le silence, mais pour lesquelles c’est

exactement eux que nous utilisons».

Pat Long, ancien officier des services

secrets du Pentagone dit: ««Ils sont de

retour dans les affaires. Cette fois ci, pas

aux côtés de Saddam Hussein mais aux

côtés des Etats-Unis:

toujours utiles, toujours des marionnet-

tes aux mains des pouvoirs.»

Le seul obstacle à ce que l’occident

emploie officiellement les mercenaires

Mujahedine est qu’ils sont sur leur pro-

pre liste de terroristes, bien qu’il voient

ceci comme un problème qu’il peuvent

surmonter, du moins aux yeux de leur

propre public. Ce n’est pas sans raison

que le vice président des Etats-Unis dit:

«Nous n’aurions pas du agir aussi préci-

pitamment en

mettant le nom des Mujahedine sur la

liste des terroristes.» Alors la phase mer-

cenaire des Mujahedine peut se réaliser

et ceci est le plus grand espoir du leader

idéologique des Mujahedine – qui s’était

caché depuis le renversement de

Saddam. Le dernier message de

Massoud Rajavi en Avril 2004 était typi-

quement belliqueux: «Il y a quelques

jours encore, ils accusaient les
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celle des Mujahedine est, je le crois,

parce qu’elle est locale et qu’elle est

prête à travailler pour nous.

Précédemment, nous les considérions

comme une organisation terroriste. Et ils

le sont. Mais ce sont à présent nos terro-

ristes et nous n’hésitons pas, mainte-

nant, à les envoyer là-bas en Iran.» Ici au

Pentagone, les fils se mettent en place là

où le plan pour l’Iran est en train de se

dérouler depuis l’automne 2002. Voilà le

pouvoir des Néo Conservateurs. Pour eux

l’Irak n’est qu’une étape intermédiaire

afin de renverser le pouvoir dirigeant à

Téhéran. Karen Kwiatkowski, une ancien-

ne employée officielle du Pentagone dit:

«En automne 2002, lorsque le président

était en train de faire sa campagne afin

d’obtenir l’accord pour l’invasion de

l’Irak, le ‘bureau pour la planification

spéciale’ regardait vers l’Iran et les Néo

Conservateurs réfléchissaient à la façon

de procéder avec l’Iran. Dans leur con-

ception du monde, l’Iran était une cible

depuis longtemps.»

«Durant des années, le Pentagone a

essayé d’enlever le nom des MPI de la

liste des terroristes et de les reconnaître

comme une force de résistance. Pour les

programmateurs de la guerre, ils sont

«naît alliés», entraînés à la technologie

du sabotage et disciplinés».

Ray McGovern, ex-membre du CIA: «Ils

sont à présent envoyés à travers la fron-

tière, en Iran, pour les activités des serv-

ices secrets: attacher des détecteurs, afin

de superviser le programme atomique

iranien, marquer des cibles pour les atta-

ques aériennes et peut-être établir des

camps secrets afin de contrôler les locali-

tés militaires en Iran. Et aussi un peu de

sabotage».

Karen Kwiatkowski ex-officier du

Pentagon: «Les MPI sont prêt à faire des

choses pour lesquelles nous aurions

honte et au sujet desquelles nous essay-

ons de garder le silence, mais pour les-

quelles c’est exactement eux que nous

utilisons».

Retour en arrière_ou Flash Back

L’histoire des Mujahedine est aussi vio-

lente que bizarre. Leur idéologie: une

mixture d’Islam et de Marxisme, leur pra-

tique: la terreur….

Les années 60 /La lutte contre le Shah,

meurtre des soldats américains (sic) à

Téhéran.

1979: Révolution aux côtés de l’Ayatollah

Khomeini.

Les années 80: Rupture avec le régime

des Mullahs, les combats souterrains,

opérations militaires au cours desquelles

de nombreux civils sont tués.

1986: Le chef des MPI, Rajavi, quitte son

exil en France, sous la pression du gou-

vernement à Paris. Son nouvel hôte:

Saddam Hussain, dirigeant le pouvoir en

Irak et ennemis mortel des Mullahs.

Saddam fait étalage de générosité,

donne les bases, le matériel et l’artillerie

lourde.

Mai 2003: Les chars américains roulent

100 Kms jusqu’au quartier général des

Mojahedine, au nord de Bagdad. Les MPI

rendent eux-mêmes toutes l’artillerie

lourde, sans qu’un seul coup de feu soit

tiré durant l’opération. Le MPI est le seul

group terroriste au monde avec lequel

l’armée américaine a conclu un marché.

Et encore une autre caractéristique: leur

combattants en Irak ont le statut de per-

sonne protégée selon la 4ème

Convention de Genève.

Soldat américain, mai 2003: «Les

Mujahedine ont expliqué leur prépara-

tions en vue de livrer leurs armes. Ils

vont peut être porter des armes légères

pour leur propre défense, mais ils ont

accepté de remettre leur artillerie lourde

et leurs chars aux troupes de coalition.»

Les porte-parole des Mujahedine se don-

nent un statut d’homme d’état et disent:

«Non, nous ne sommes pas les marion-

nettes des Etat Unis.» Ils se glorifient

audacieusement et ajoutent: «Les

Mujahedin ont étés les premiers à

découvrir les usines atomiques secrètes

des Mullahs.» A présent, ils veulent être

récompensés pour cela, et cela veut dire

qu’ils veulent que leur nom soit enlevé

de la liste des terroristes.

Mohammad Mohaddessin, le porte paro-

le des MPI dit: «Une coopération avec les

Américains? Ils nous contrôlent et natu-

rellement, ils nous protègent aussi. Nos

unités en Irak ne forment qu’une petite

partie de notre mouvement. Nous avons

des milliers et des milliers de supporters

en Iran». Mais derrière le rideau, les

combattants du MPI ont de bonnes rela-

tions avec les américains. Nous visitons

la société privée ‘Global Option’, mondi-

alement reconnue pour sa spécialisation

dans l’entraînement militaire. Après les

investigations du Monitor, il ressort clai-

rement que la société emploie des

entraîneurs Mojahedine et coordonne

tous les besoins de coopération pour le

Pentagone. Aux questions posées sur ce

rôle intermédiaire, la réponse est vague:

«La coopération oui. Il y a une reconnais-

sance bilatérale, mais quant à recevoir

directement de l’argent pour les services

de la société, non.»

Neil Livingston, de Global Option dit: «Le

MPI a fait ses adieux au terrorisme il y a

longtemps. C’était, en fait, stupide de les

mettre sur la liste américaine des terro-

ristes, une sorte de sédatif pour le gou-

vernement iranien. Une concession afin

de faire avancer les négociations plus

rapidement. Nous ne coopérons pas avec

les MPI. J’étais leur invité, je leur ai fait

de la promotion auprès du Congrès, sans

être payé pour cela. J’ai de bonnes rela-

tions avec eux depuis de longues années,

30 ans déjà.»

Une autre source, contredit les paroles de

Livingstone. Pat Long, ancien directeur

du département aux services secrets, dit

au Monitor: «Global Option a été pris

comme intermédiaire par le Pentagone

afin de cacher au public les relation du

Pentagone avec une organisation terro-

riste.» Pat Long, ex officier des services

secrets du Pentagone dit: «Les

Services secrets adoptent des mesures de

sécurité dans leurs opérations auxquelles

nous ne pouvons lier les ordres du gou-

vernement. Alors, si l’opération échoue,

on pourra dire que le gouvernement n’a

eu aucun rôle là-dedans et que d’autres

mains y étaient mêlées. Le journaliste:

«Et ces ‘autres’ sont «Global Option»? Pat

Long: «C’est exactement cela que j’ai

entendu dire» «Ils sont de retour dans les

affaires. Cette fois ci, pas aux côtés de

Saddam Hussein mais aux côtés des

Etats-Unis: toujours utiles, toujours des

marionnettes aux mains des pouvoirs.»

Ray McGovern, ex-officier de la CIA: «Ils

sont des terroristes, mais il y a une gran-

de différence ente être mes terroristes

ou bien les vôtres.» p

Les Mercenaires de la Troisième Phase
Maryam Khoshnevis

Après la Révolution iranienne de 1979, les Mujahedine du Peuple ont donnés l’ordre, à leurs membres et à

leurs supporters, d’adopter le jeu d’apaiser les mullahs au pouvoir afin de tirer des avantages de la situa-

tion – peut-être un peu de partage du pouvoir. Ceci était traduit par la phase politique. Le devoir de toutes

les forces des Mujahedine était de jouer avec les dirigeant et la stratégie du régime en même temps, et de

s’opposer à l’impérialisme.

En moins de deux ans, Massoud Rajavi

se rendit compte que son organisme n’a-

vait pas le soutien sympathique du peu-

ple iranien, et par conséquence, les diri-

geants du régime n’allaient pas lui con-

céder le moindre pouvoir. Alors il procé-

da à sa phase suivante, la phase militai-

re qui utilisait la terreur et le bombarde-

ment comme carburant pour son feu.

Bien sûr, ceci était simplement un retour

aux activités des Mujahedine avant la

révolution. Le sommet de cette phase

militaire fut conduit de l’Irak avec le sou-

tien de Saddam Hussain et l’intégration

au régime Baathiste.

La poursuite de la phase militaire conti-

nua pendant deux décennies, selon le

comportement de l’Iran envers l’Irak

durant les huit années de guerre et au-

delà, et bien que l’organisme changeait

continuellement de tactique entre la

guerre de la guerilla et les attaques à

travers la frontière. Les Mujahedine

annonçaient officiellement les milliers

de mort civile que cela causait.

L’obligation de Massoud Rajavi à

Saddam Hussein était telle qu’il donna à

ses forces, l’ordre de prendre part à la

guerre de Saddam contre le soulève-

ment Kurde au nord de l’Irak et sa

répression des Shiites au sud. Après tout,

son organisme dépendait de Saddam

pour survivre. La chute du régime dicta-

torial de Saddam en 2003 arrêta la

phase militaire des Mujahedine.

L’organisation qui avait vécu par le sou-

tien financier, logistique et les services

de renseignement de son régime, se

trouva au bord de la banqueroute. Mais

peut-être que cela n’est pas encore la fin

du chemin. Les Mujahedine se frayèrent,

de façon opportuniste, une voie dans le

fossé creusé entre l’Iran et l’occident,

afin d’imaginer une troisième phase et

ainsi fuir une destruction inévitable.

Cette fois les Mujahedine n’avaient pas

de plan pour cette phase, mais ils étai-

ent bien lucide sur le fait qu’ils avaient

besoin de trouver un remplaçant pour

Saddam Hussain afin de garantir leur

existence. A partir de ce jour-là, les

Mujahedine se sont mis à mendier

auprès des cercles occidentaux afin de

définir une nouvelle stratégie qui pour-

rait les engager. L’organisation n’avait

pas de réserves sur son identité, sur sa

place historique où sa propre histoire. Le

but fondamental étant de se maintenir

en vie dans cette troisième phase jus-

qu’à ce qu’une autre voie s’ouvre à eux.

Pendant les discussions internes, les diri-

geants soutiennent une politique de

‘tromper les impérialistes, exploiter leurs

différents avec le régime des Mullahs et

gagner du temps pour nous-mêmes.’ 

Les analystes politiques font déjà réfé-

rence à cette troisième phase en tant

que la phase mercenaire, et croient que

l’Organisation des Mujahedines Khalq

n’est rien de plus qu’un très petit outil

dans la boîte des pays occidentaux pour

mettre la pression sur le régime de

Téhéran.

Deux ans après la chute de Saddam, il

est clair que la nouvelle phase merce-

naire des Mujahedine est en train de

prendre vie. Ray McGovern, ancien agent

de la CIA dit: «Ils sont prêts à travailler

pour nous. Précédemment nous les con-

sidérions comme un organisme terro-

riste. Comme ils le sont exactement.

Mais, ils sont à présents, nos terroristes

et nous n’hésitons pas à les envoyer là-

bas en Iran… ils sont des terroristes,

mais il y a une grande différence entre

être mes terroristes ou les vôtres.»

Karen Kwiatkowski, un ancien officier du

Pentagone dit: «Pendant des années, le

Pentagone a essayé d’enlever le nom

des MPI de la liste des terroristes et de

les reconnaître comme une force de

résistance. Pour les programmateurs de

la guerre, ils sont «naît alliés», entraînés

à la technologie du sabotage et discipli-

nés. Les MPI sont prêt à faire des choses

pour lesquelles nous aurions honte et au

sujet desquelles nous essayons de gar-

der le silence, mais pour lesquelles c’est

exactement eux que nous utilisons».

Pat Long, ancien officier des services

secrets du Pentagone dit: ««Ils sont de

retour dans les affaires. Cette fois ci, pas

aux côtés de Saddam Hussein mais aux

côtés des Etats-Unis:

toujours utiles, toujours des marionnet-

tes aux mains des pouvoirs.»

Le seul obstacle à ce que l’occident

emploie officiellement les mercenaires

Mujahedine est qu’ils sont sur leur pro-

pre liste de terroristes, bien qu’il voient

ceci comme un problème qu’il peuvent

surmonter, du moins aux yeux de leur

propre public. Ce n’est pas sans raison

que le vice président des Etats-Unis dit:

«Nous n’aurions pas du agir aussi préci-

pitamment en

mettant le nom des Mujahedine sur la

liste des terroristes.» Alors la phase mer-

cenaire des Mujahedine peut se réaliser

et ceci est le plus grand espoir du leader

idéologique des Mujahedine – qui s’était

caché depuis le renversement de

Saddam. Le dernier message de

Massoud Rajavi en Avril 2004 était typi-

quement belliqueux: «Il y a quelques

jours encore, ils accusaient les
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Expériences personnelles:
L’interview de 9 Mojahedine déserteurs
avec les médias internationaux
(en trois parties) Troisième partie

Le correspondant de Aljazeera: Est-ce que l’attaque au mortier du com-

plexe résidentiel de Nur était délibéré? Il y avait une base militaire à 50

mètres, mais 5 mortiers ont frappés le complexe résidentiel.

Arash Sameti Pur: Ceci prouve simple-

ment que le but de l’organisation est

simplement la publicité. Dans tout ce

qu’ils font, aucun n’a de sens militaire. Si

cela était important pour eux de frapper

la base militaire, ils l’auraient frappée.

Pourquoi doivent-ils frapper une zone

résidentielle? Une autre fois ils ont frap-

pé le petit jardin d’une maison. Le mor-

tier n’est pas une arme de précision;

alors considérez le en ville où les actions

sont sous pression. Il est clair qu’ils vont

frapper aux mauvais endroits. Mais est-

ce que ceci est important pour l’organisa-

tion? Pas du tout! Ils cherchent seule-

ment la publicité dans ces actions.

Lorsqu’ils m’ont donné le plan de l’assas-

sinat, je leur ai dit qu’il pourrait y avoir

des morts parmi les civils. Ils ont dit: «Ne

t’inquiète pas, il ne vont peut-être pas

mourir.» Lorsque j’ai insisté pour dire que

les armes pouvaient tuer des civils, ils

m’ont répondu: «la nation héroïque doit

payer un prix.» Mais savez-vous que d’a-

près la société iranienne nous faisons

face à notre propre peuple. Il y a mainte-

nant deux mois que je suis en Iran.

Toutes les personnes à qui j’ai parlé

détestent l’organisation. Le tir au mortier

en soi n’a pas de valeur pour l’organisa-

tion.

Ce qu’ils veulent c’est de dire, nous

avons tirés x quantité de mortiers à x

places. Même sans savoir militaire, on

peut dire que ce n’est pas un travail mili-

taire, c’est de l’activité terroriste.

Hoshiar Seifi: «Nous savons tous que

Sanandaj est une petite ville résidentiel-

le. Mais ils ont insistés pour dire que c’é-

tait un lieu très important. Ils nous ont

même dit que les maisons alentours

appartenaient aux Mujahedines. Alors ce

n’est pas important de savoir qui vit là,

ce qui est important c’est de les attaquer

au mortier. Ils veulent dire ‘ nous som-

mes capables d’opérer dans les villes.

Nous pouvons utiliser nos armes dans les

villes’. Les gens ne sont pas importants.

Personnellement, je n’étais pas au cou-

rant des affaires internes de l’Iran pen-

dant 11 ans. Nous n’avions pas de radio,

pas de télévision, rien. Un homme ordi-

naire a au moins quelques connections

au monde extérieur. Nous n’avions pas

de connections, nous ne savions pas ce

qui se passait à l’intérieur de l’Iran. Ils

nous ont dit: ‘si vous allez en Iran pour

une opération, les gens vont vous suivre

et ils vont vous soutenir. Les gens vous

attendent en Iran.’ Il n’en était pas ainsi.

Nous sommes allés dans les villes et

nous avons vus qu’ils nous détestaient et

qu’ils détestaient jusqu’à notre nom.

Lorsque les gens croisent l’un d’entre

nous, ils le capturent et le livrent aux

autorités. Les Mujahedine disent avoir

une base populaire en Iran, il n’en est

pas ainsi.» 

Ma’soomeh Malek Seyed Abadi: «Ils

savent qu’ils sont en train de faire une

mauvaise chose.

Ils veulent juste s’accrocher à leurs forces

en Irak. Il y en a beaucoup qui veulent

quitter l’Irak. Ils pleurent et disent: ‘Nous

ne voulons pas tuer des gens’. Il y a une

femme, Mina Rahmati, qui a vécu en

Belgique pendant 13 ans. Elle dit: ‘Je

n’en peut plus laissez-moi retourner en

Belgique.’ La fille de monsieur Shams

Haeri en est une autre qu’ils ont gardé de

force. Quelques uns disent qu’elle n’est

pas dans un bon état psychique. S’ils la

laissent partir, ils auront admis leur défai-

te.

Arash Sameti Pur: «Comme les autre les

disent, il y a beaucoup de personnes

dans l’organisation, qui veulent partir,

mais la secte Rajavi ne les laissent pas

partir. Aussitôt que nous arrivons en Irak,

ils ne nous laissent plus bouger et si nous

résistons, ils nous tueront.

Comme monsieur Gjolamreza Fakhar, qui

était un citoyen Canadien. Il est venu en

Irak et il y a été tué. Il y a beaucoup d’au-

tres cas semblables. Une fois, dans une

localité sous le commandement de Batul

Rajaee, ils ont fait passer en jugement un

combattant Kurde de la région Romadi.

Pendant le procès, il fut battu sévère-

ment. Dans les procès du monde entier,

les gens ont des avocats, mais dans les

tribunaux de Rajavi, les gens sont seuls.

Encore pire, si tout le monde ne se joint

pas à eux et ne critique pas la personne,

ils disent ‘tu es comme lui’.

Manoochehr Noori a été attaqué par un

nombre de combattants parce qu’il n’a

pas voulu rester. Il y a beaucoup de cas

similaires. 

Saeed Sangar: Quelques personnes étai-

ent enlevées (tuées) sans bruit. J’étais

présent au procès de Manoochehr Noori.

Le juge l’a condamné a rester au sein de

l’organisation et l’a dépourvu du droit de

quitter l’Irak. Il a pleuré pour ses parents.

Il n’avait que 15 ans. Il a dit: ‘Je veux par-

tir, je ne peux pas rester ici’. Ils lui ont

demandé de divorcer mentalement. Mais

il ne savait même pas ce qu’était une

femme. Ils l’ont forcé a participer à une

opération et l’on mentalement mis sous

pression. Pendant le procès, ils l’ont inju-

rié et frappé. Finalement il a été tué.

Gholamreza Fakhar, un citoyen Canadien,

leur a demandé de lui rendre son passe-

port et a dit: «Jugez moi devant les

Nations Unies. Quel est mon crime d’être

venu ici? Pourquoi m’avezvous trompé

pour m’amener ici? Je vous ai donné ce

que vous vouliez. Je vous ai donné de

l’argent. Maintenant donnez moi mon

passeport et laissez-moi partir.» Mais

Rajavi ne l’a pas laissé partir. Rajavi ne

peut pas laisser quelqu’un partir et aller

raconter au monde extérieur l’idéologie

inhumaine dont il a fait l’expérience. Sa

description peut sembler étrange pour

quelqu’un qui est extérieur à l’organisa-

tion, la comprendre et très difficile.

Le correspondant à madame Seyed

Abadi: «Lors d’une assemblée, il y a deux

jours, le chef des Mujahedine vous a

mentionné en tant que martyre. Pensez-

vous qu’il ne soit pas conscient de ce qui

se passe autour de lui et dans le pays?

Ma’soomeh Malek Seyed Abadi: Je suis

sure qu’il le sait, mais il sait que je ne

peux pas appeler les forces de l’ordre

dans les bases et leur dire que je suis

vivante.

Hoora Shalchi: C’est pour la propagande

plutôt que pour le membre lui-même. La

plupart des combattants savent que

Marjan venait des Pays Bas. Le plan de

propagande de Rajavi était de motiver

les autres à se venger et d’attirer quel-

ques combattants d’en dehors de l’Irak.

Il met beaucoup d’énergie dans la propa-

gande au sujet des femmes. Il sait que

les histoires au sujet des femmes ou des

mères ont plus d’effet sur les gens.

Le correspondant: Quel est votre messa-

ge final pour le peuple d’Iran?

Arash Sameti Pur: En servant les

Mujahedine, je crois avoir trahi les ira-

niens. Nous avons aidés un ennemi qui a

fait la guerre à notre nation pendant huit

ans. Nous étions des mercenaires. De la

part de mes amis et de moi-même, je ne

peux que demander pardon au peuple

iranien.

Mohammed Qomi: Enfin, je conseille aux

jeunes à l’intérieur et à l’extérieur de

notre pays, de tirer un enseignement de

notre expérience amère. De grâce, ne

vous laissez pas tromper par la propa-

gande des Mujahedines. J’insiste sur le

fait que ce fut une expérience très

amère. Je ne veux pas que d’autres jeu-

nes fassent une telle expérience.

Saeed Sangar: A travers cette interview

avec les média internationaux, je vou-

drais dire à tous les jeunes à l’intérieur et

à l’extérieur du pays, de ne pas écouter

la secte de Rajavi. Il y a des faits indéni-

ables à leur sujet. Ils détruisent les famil-

les. Ils mènent la société vers l’agression

et le terrorisme. Ils ont fait de nous des

terroristes. Je vous en prie ne vous laissez

pas tromper par la secte de Rajavi.

Mir Qafur Seyedi: Moi aussi, je voudrais

demander pardon à notre bon peuple,

admettre que je me suis trompé et que

la secte de Rajavi a tué notre humanité.

Ils nous a transformé en produit jetable

et nous a envoyé en tant que terroristes

pour tuer notre propre peuple.

Ali Karimi Far: Je demande à toutes les

personnes qui soutiennent ce groupe de

réfléchir à ce qu’ils ont choisi. Pourquoi

ont-il choisi Rajavi? Quel est l’agenda

réel de Rajavi? Ont-ils des parents en

Irak? Savent-ils ce qu’ils endurent en

Irak? Ecrivent-ils des lettres ou les appè-

lent-ils? Peuvent-ils les rencontrer?

Demandez: «Qu’est-il arrivé à nos

parents?»

Menez cette investigation. Allez et

découvrez que toute personne qui se

joint à l’organisation de Rajavi ne pourra

jamais la quitter. Je veux dire par là qu’il

ne lui sera pas permis de partir.

La répression de Rajavi veut dire qu’il n’y

a pas d’autre choix que de lui obéir.

Le correspondant: Qu’attendiez-vous du

peuple?

Arash Sameti Pur: Ils nous avait été dit

qu’ils nous soutiendraient. Mais lorsque

j’étais en train de fuir, des gens ordinai-

res ont essayé de m’arrêter. Les

Mujahedine m’avaient dit, les gens t’ai-

deront, ils te donneront de l’argent, ils te

donneront refuge et…. Mais voilà ce à

quoi j’ai été confronté et j’ai réalisé que

ce qu’ils m’avaient dit n’étaient que des

slogans.

Ma’soomeh Malek Seyed Abadi: Nous

avons fait une collecte de fonds dans les

rues des Pays-Bas. Nous avons montré

des photos à des gens en Europe et nous

leurs avons dit: «les parents de ces

enfants ont étés tués par le régime ira-

nien et nous vous demandons de les

aider.» Mais ce n’était que des menson-

ges.

Ali Karimi Far: A présent, je suis vrai-

ment désolé pour ce que j’ai fait. Les

Mujahedine font du lavage de cerveau à

leurs combattants afin de les préparer

pour des opérations terroristes.

Ce qu’ils nous disent est absurde. Rajavi

ne veut que le pouvoir. Je suis sur que

Rajavi ne pense jamais aux iraniens.

Rajavi est un traître et un criminel, il

détruit les jeunes gens. Les membres

n’osent même pas se rappeler le nom de

leurs parents parce qu’ils seront punis. Et

après ils parlent de démocratie et de

liberté. Est-ce ceci la démocratie? Est-ce

cela la liberté? Que si vous donnez un

tout petit peu de liberté à vos troupes

personne ne reste plus là! p

Mujahedine et ses combattants pour la

liberté, d’être dépendant du

Gouvernement de l’Irak et conformé-

ment à cela, ils ont étiqueté cette

résistance comme terroriste. Maintenant

que l’Irak est sous le contrôle des forces

américaines, que vont-ils dire?

Probablement, le monde va dire que

nous sommes des mercenaires sous la

protection des Etats-Unis.» Les

Mujahedine Khalq n’ont pas de scrupule

à se décrire en tant que mercenaires, car

ils n’ont rien à perdre. Les Mujahedines

ont perdu tout ce qu’ils avaient, il y a

longtemps. Et qui pourrait mieux emplo-

yer des mercenaires que ceux qui ont

déjà entrepris, sans aucune honte, tant

d’actes honteux par le passé que cela ne

sera rien en comparaison.

http://www.wdr.de/tv/monitor/bei-

trag.phtml?bid=660 p



10 La Gazette des Survivants La Gazette des Survivants 11

Expériences personnelles:
L’interview de 9 Mojahedine déserteurs
avec les médias internationaux
(en trois parties) Troisième partie

Le correspondant de Aljazeera: Est-ce que l’attaque au mortier du com-

plexe résidentiel de Nur était délibéré? Il y avait une base militaire à 50

mètres, mais 5 mortiers ont frappés le complexe résidentiel.

Arash Sameti Pur: Ceci prouve simple-

ment que le but de l’organisation est

simplement la publicité. Dans tout ce

qu’ils font, aucun n’a de sens militaire. Si

cela était important pour eux de frapper

la base militaire, ils l’auraient frappée.

Pourquoi doivent-ils frapper une zone

résidentielle? Une autre fois ils ont frap-

pé le petit jardin d’une maison. Le mor-

tier n’est pas une arme de précision;

alors considérez le en ville où les actions

sont sous pression. Il est clair qu’ils vont

frapper aux mauvais endroits. Mais est-

ce que ceci est important pour l’organisa-

tion? Pas du tout! Ils cherchent seule-

ment la publicité dans ces actions.

Lorsqu’ils m’ont donné le plan de l’assas-

sinat, je leur ai dit qu’il pourrait y avoir

des morts parmi les civils. Ils ont dit: «Ne

t’inquiète pas, il ne vont peut-être pas

mourir.» Lorsque j’ai insisté pour dire que

les armes pouvaient tuer des civils, ils

m’ont répondu: «la nation héroïque doit

payer un prix.» Mais savez-vous que d’a-

près la société iranienne nous faisons

face à notre propre peuple. Il y a mainte-

nant deux mois que je suis en Iran.

Toutes les personnes à qui j’ai parlé

détestent l’organisation. Le tir au mortier

en soi n’a pas de valeur pour l’organisa-

tion.

Ce qu’ils veulent c’est de dire, nous

avons tirés x quantité de mortiers à x

places. Même sans savoir militaire, on

peut dire que ce n’est pas un travail mili-

taire, c’est de l’activité terroriste.

Hoshiar Seifi: «Nous savons tous que

Sanandaj est une petite ville résidentiel-

le. Mais ils ont insistés pour dire que c’é-

tait un lieu très important. Ils nous ont

même dit que les maisons alentours

appartenaient aux Mujahedines. Alors ce

n’est pas important de savoir qui vit là,

ce qui est important c’est de les attaquer

au mortier. Ils veulent dire ‘ nous som-

mes capables d’opérer dans les villes.

Nous pouvons utiliser nos armes dans les

villes’. Les gens ne sont pas importants.

Personnellement, je n’étais pas au cou-

rant des affaires internes de l’Iran pen-

dant 11 ans. Nous n’avions pas de radio,

pas de télévision, rien. Un homme ordi-

naire a au moins quelques connections

au monde extérieur. Nous n’avions pas

de connections, nous ne savions pas ce

qui se passait à l’intérieur de l’Iran. Ils

nous ont dit: ‘si vous allez en Iran pour

une opération, les gens vont vous suivre

et ils vont vous soutenir. Les gens vous

attendent en Iran.’ Il n’en était pas ainsi.

Nous sommes allés dans les villes et

nous avons vus qu’ils nous détestaient et

qu’ils détestaient jusqu’à notre nom.

Lorsque les gens croisent l’un d’entre

nous, ils le capturent et le livrent aux

autorités. Les Mujahedine disent avoir

une base populaire en Iran, il n’en est

pas ainsi.» 

Ma’soomeh Malek Seyed Abadi: «Ils

savent qu’ils sont en train de faire une

mauvaise chose.

Ils veulent juste s’accrocher à leurs forces

en Irak. Il y en a beaucoup qui veulent

quitter l’Irak. Ils pleurent et disent: ‘Nous

ne voulons pas tuer des gens’. Il y a une

femme, Mina Rahmati, qui a vécu en

Belgique pendant 13 ans. Elle dit: ‘Je

n’en peut plus laissez-moi retourner en

Belgique.’ La fille de monsieur Shams

Haeri en est une autre qu’ils ont gardé de

force. Quelques uns disent qu’elle n’est

pas dans un bon état psychique. S’ils la

laissent partir, ils auront admis leur défai-

te.

Arash Sameti Pur: «Comme les autre les

disent, il y a beaucoup de personnes

dans l’organisation, qui veulent partir,

mais la secte Rajavi ne les laissent pas

partir. Aussitôt que nous arrivons en Irak,

ils ne nous laissent plus bouger et si nous

résistons, ils nous tueront.

Comme monsieur Gjolamreza Fakhar, qui

était un citoyen Canadien. Il est venu en

Irak et il y a été tué. Il y a beaucoup d’au-

tres cas semblables. Une fois, dans une

localité sous le commandement de Batul

Rajaee, ils ont fait passer en jugement un

combattant Kurde de la région Romadi.

Pendant le procès, il fut battu sévère-

ment. Dans les procès du monde entier,

les gens ont des avocats, mais dans les

tribunaux de Rajavi, les gens sont seuls.

Encore pire, si tout le monde ne se joint

pas à eux et ne critique pas la personne,

ils disent ‘tu es comme lui’.

Manoochehr Noori a été attaqué par un

nombre de combattants parce qu’il n’a

pas voulu rester. Il y a beaucoup de cas

similaires. 

Saeed Sangar: Quelques personnes étai-

ent enlevées (tuées) sans bruit. J’étais

présent au procès de Manoochehr Noori.

Le juge l’a condamné a rester au sein de

l’organisation et l’a dépourvu du droit de

quitter l’Irak. Il a pleuré pour ses parents.

Il n’avait que 15 ans. Il a dit: ‘Je veux par-

tir, je ne peux pas rester ici’. Ils lui ont

demandé de divorcer mentalement. Mais

il ne savait même pas ce qu’était une

femme. Ils l’ont forcé a participer à une

opération et l’on mentalement mis sous

pression. Pendant le procès, ils l’ont inju-

rié et frappé. Finalement il a été tué.

Gholamreza Fakhar, un citoyen Canadien,

leur a demandé de lui rendre son passe-

port et a dit: «Jugez moi devant les

Nations Unies. Quel est mon crime d’être

venu ici? Pourquoi m’avezvous trompé

pour m’amener ici? Je vous ai donné ce

que vous vouliez. Je vous ai donné de

l’argent. Maintenant donnez moi mon

passeport et laissez-moi partir.» Mais

Rajavi ne l’a pas laissé partir. Rajavi ne

peut pas laisser quelqu’un partir et aller

raconter au monde extérieur l’idéologie

inhumaine dont il a fait l’expérience. Sa

description peut sembler étrange pour

quelqu’un qui est extérieur à l’organisa-

tion, la comprendre et très difficile.

Le correspondant à madame Seyed

Abadi: «Lors d’une assemblée, il y a deux

jours, le chef des Mujahedine vous a

mentionné en tant que martyre. Pensez-

vous qu’il ne soit pas conscient de ce qui

se passe autour de lui et dans le pays?

Ma’soomeh Malek Seyed Abadi: Je suis

sure qu’il le sait, mais il sait que je ne

peux pas appeler les forces de l’ordre

dans les bases et leur dire que je suis

vivante.

Hoora Shalchi: C’est pour la propagande

plutôt que pour le membre lui-même. La

plupart des combattants savent que

Marjan venait des Pays Bas. Le plan de

propagande de Rajavi était de motiver

les autres à se venger et d’attirer quel-

ques combattants d’en dehors de l’Irak.

Il met beaucoup d’énergie dans la propa-

gande au sujet des femmes. Il sait que

les histoires au sujet des femmes ou des

mères ont plus d’effet sur les gens.

Le correspondant: Quel est votre messa-

ge final pour le peuple d’Iran?

Arash Sameti Pur: En servant les

Mujahedine, je crois avoir trahi les ira-

niens. Nous avons aidés un ennemi qui a

fait la guerre à notre nation pendant huit

ans. Nous étions des mercenaires. De la

part de mes amis et de moi-même, je ne

peux que demander pardon au peuple

iranien.

Mohammed Qomi: Enfin, je conseille aux

jeunes à l’intérieur et à l’extérieur de

notre pays, de tirer un enseignement de

notre expérience amère. De grâce, ne

vous laissez pas tromper par la propa-

gande des Mujahedines. J’insiste sur le

fait que ce fut une expérience très

amère. Je ne veux pas que d’autres jeu-

nes fassent une telle expérience.

Saeed Sangar: A travers cette interview

avec les média internationaux, je vou-

drais dire à tous les jeunes à l’intérieur et

à l’extérieur du pays, de ne pas écouter

la secte de Rajavi. Il y a des faits indéni-

ables à leur sujet. Ils détruisent les famil-

les. Ils mènent la société vers l’agression

et le terrorisme. Ils ont fait de nous des

terroristes. Je vous en prie ne vous laissez

pas tromper par la secte de Rajavi.

Mir Qafur Seyedi: Moi aussi, je voudrais

demander pardon à notre bon peuple,

admettre que je me suis trompé et que

la secte de Rajavi a tué notre humanité.

Ils nous a transformé en produit jetable

et nous a envoyé en tant que terroristes

pour tuer notre propre peuple.

Ali Karimi Far: Je demande à toutes les

personnes qui soutiennent ce groupe de

réfléchir à ce qu’ils ont choisi. Pourquoi

ont-il choisi Rajavi? Quel est l’agenda

réel de Rajavi? Ont-ils des parents en

Irak? Savent-ils ce qu’ils endurent en

Irak? Ecrivent-ils des lettres ou les appè-

lent-ils? Peuvent-ils les rencontrer?

Demandez: «Qu’est-il arrivé à nos

parents?»

Menez cette investigation. Allez et

découvrez que toute personne qui se

joint à l’organisation de Rajavi ne pourra

jamais la quitter. Je veux dire par là qu’il

ne lui sera pas permis de partir.

La répression de Rajavi veut dire qu’il n’y

a pas d’autre choix que de lui obéir.

Le correspondant: Qu’attendiez-vous du

peuple?

Arash Sameti Pur: Ils nous avait été dit

qu’ils nous soutiendraient. Mais lorsque

j’étais en train de fuir, des gens ordinai-

res ont essayé de m’arrêter. Les

Mujahedine m’avaient dit, les gens t’ai-

deront, ils te donneront de l’argent, ils te

donneront refuge et…. Mais voilà ce à

quoi j’ai été confronté et j’ai réalisé que

ce qu’ils m’avaient dit n’étaient que des

slogans.

Ma’soomeh Malek Seyed Abadi: Nous

avons fait une collecte de fonds dans les

rues des Pays-Bas. Nous avons montré

des photos à des gens en Europe et nous

leurs avons dit: «les parents de ces

enfants ont étés tués par le régime ira-

nien et nous vous demandons de les

aider.» Mais ce n’était que des menson-

ges.

Ali Karimi Far: A présent, je suis vrai-

ment désolé pour ce que j’ai fait. Les

Mujahedine font du lavage de cerveau à

leurs combattants afin de les préparer

pour des opérations terroristes.

Ce qu’ils nous disent est absurde. Rajavi

ne veut que le pouvoir. Je suis sur que

Rajavi ne pense jamais aux iraniens.

Rajavi est un traître et un criminel, il

détruit les jeunes gens. Les membres

n’osent même pas se rappeler le nom de

leurs parents parce qu’ils seront punis. Et

après ils parlent de démocratie et de

liberté. Est-ce ceci la démocratie? Est-ce

cela la liberté? Que si vous donnez un

tout petit peu de liberté à vos troupes

personne ne reste plus là! p

Mujahedine et ses combattants pour la

liberté, d’être dépendant du

Gouvernement de l’Irak et conformé-

ment à cela, ils ont étiqueté cette

résistance comme terroriste. Maintenant

que l’Irak est sous le contrôle des forces

américaines, que vont-ils dire?

Probablement, le monde va dire que

nous sommes des mercenaires sous la

protection des Etats-Unis.» Les

Mujahedine Khalq n’ont pas de scrupule

à se décrire en tant que mercenaires, car

ils n’ont rien à perdre. Les Mujahedines

ont perdu tout ce qu’ils avaient, il y a

longtemps. Et qui pourrait mieux emplo-

yer des mercenaires que ceux qui ont

déjà entrepris, sans aucune honte, tant

d’actes honteux par le passé que cela ne

sera rien en comparaison.

http://www.wdr.de/tv/monitor/bei-

trag.phtml?bid=660 p
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Le Mythe de la Troisième Voie

Association en soutien aux Victimes des Mujahedine –e–Khalq (Mujahedine du Peuple Iranien) N° 1 – mars 2005

Ce que disent les Iraniens:
Toute invasion ou bombardement de

l’Iran augmentera le militarisme, renfor-

cera le pouvoir des fanatiques religieux

sur l’état et la nation, et minera encore

plus les droits de l’homme et la démocra-

tie en Iran.

(http://www.petitiononline.com/IranOPL

/petition.html)

Ce que dit le MPI:
Ceux qui ont intérêt au status quo affir-

ment que le changement en Iran pourrait

seulement venir à travers une interven-

tion militaire similaire à celle de l’Irak et

pour cela, préconisent de continuer la

politique de conciliation.

Il y a une troisième option: Si les obsta-

cles étrangers sont enlevés, le peuple

iranien et leur résistance organisée ont la

capacité d’apporter le changement. Ceci

est le seul moyen de prévenir l’invasion

étrangère… les Mujahedine du Peuple

(un membre du NCRI) sont la force capi-

tale au cœur de la Résistance…

L’étiquette terroriste apposée sur les

Mujahedine du Peuple est moralement

et politiquement injustifiée… 

Ce mouvement, avec son interprétation

démocratique de l’Islam, est l’antithèse

du fondamentalisme et soutien un état

pluraliste sur une base de séparation de

l’Eglise et de l’Etat… la politique occiden-

tale d’apaisement du régime clérical a

sérieusement entravé le changement en

Iran.

La position des Etats Unis:
L’Iran est le premier état du monde a

avoir sponsorisé la terreur (c’est pourquoi

l’Iran ne reconnaît pas l’Etat d’Israël)…

l’administration n’a pas encore présenté

une stratégie claire pour traiter avec

l’Iran, mais fait allusion alternativement à

ce que la solution serait des négociations

menées par les Européens avec Téhéran,

une attaque militaire israélienne ou une

rébellion menée par l’opposition iranien-

ne… 

Au lieu des négociations, l’administration

et beaucoup des membres du Congrès

semblent suggérer que le peuple iranien

devrait se révolter – Mark Palmer ancien

employé au Département d’Etat: «Nous

devons trouver tous les moyens possibles

afin de soutenir et encourager le peuple

iranien a se défendre pour son

droit.»…David Kay (ancien inspecteur des

armes en Irak) a recommandé que l’ad-

ministration préserve la qualité de ses

renseignements sur l’Iran en faisant inter-

venir des experts extérieurs pour ses éva-

luations. Il a aussi mis en garde, contre la

dérision internationale dont les Etats Unis

feraient l’objet s’ils comptaient sur les ira-

niens exilés pour un soutien matériel de

leur cas, comme ils s’étaient appuyés sur

les expatriés irakiens en 2003.

… La CIA  …. résiste aux recrutement des

agents du MPI parce que les officiers

hiérarchique ne les considèrent pas dig-

nes de confiance, étant sous l’emprise de

Rajavi et son mari.

Abolhassan Banisadre, premier
Président post-révolutionnaire d’Iran:
Si la Troisième Voie présentée par le

groupe Rajavi, n’est pas une base de sou-

Maryam Khoshnevis, La Troisième Phase

– Mercenaires, explore une autre ‘troisi-

ème’ des MPI, lorsqu’elle décrit l’évolu-

tion de la position actuelle des MPI. Et la

troisième et dernière partie de l’inter-

view des dissidents des MPI avec les

média internationaux qui y est publiée.

Au troisième mois de 2005, il y a assez

de bonnes nouvelles! p

monde de différence entre la résistance

par le peuple iranien et ‘la Résistance’ –

qui, bien sur, est le fourre-tout de

Massoud Rajavi pour décrire les gens et

les groupements organisés sous son

hégémonie. Mais lorsqu’il est annoncé

plus tard encore que «l’étiquette terro-

riste sur les Mujahedine du Peuple est

politiquement et moralement injustifi-

ée», le plan du jeu devient totalement

transparent.

Dans sa Troisième Voie, Maryam Rajavi

ne parle pas de l’Iran ou des iraniens ou

de ce qui pourrait ou devrait être fait

pour effectuer le changement de régi-

me ou réduire les ambitions nucléaires

de l’Iran. Elle plaide afin que les

Mujahedine soient enlevés de la liste

des terroristes en échange de quoi ils

seraient utilisés comme force mercenai-

re contre l’Iran.

Il y a deux problèmes qui émergent de

ce plan de façon imminente, la premiè-

re a été décrite admirablement par Gary

Sick dans une interview récente:

«Toutes les personnes à qui j’ai parlé en

Iran ou qui se sont rendus en Iran, me

disent sans exception que ces gens-là

sont méprisés.» Et voilà pour la ‘résis-

tance organisée’ du peuple.

L’autre obstacle – qui est absolument

évident – c’est qu’en vingt cinq ans,

même avec le soutien militaire et finan-

cier total de Saddam Hussein et à un

moment où le peuple iranien était sous

une encore plus grande pression que

maintenant, les Mujahedine ont singuli-

èrement échoué à effectuer un change-

ment de régime en Iran alors que c’était

leur seul but.

Notre article principal de ce mois porte

un regard de diverses perspectives à

cette troisième Voie. L’article de

Le thème dominant des grands pou-

voirs, l’USA, l’Europe et la Russie au

cours des dernières semaines a été

«que faire avec l’Iran». Parmi les propo-

sitions et les arguments sur le program-

me du pouvoir nucléaire de l’Iran, il y a

eu des suggestions comme le soutien

des USA aux groupes de l’opposition

pour amener un changement de régi-

me. Aussi bien que les monarchistes, les

républicains et les étudiants, les

Mujahedine ont étés racolés comme un

moyen à cette fin. Comme ils ne sont

jamais timides pour se mettre en avant,

les Mujahedine ont sautés le mois

denier, dans ce wagon de train en mar-

che, comme une mesure possible d’as-

surer leur propre avenir. Apparemment

abandonnant, du jour au lendemain,

leur trente ans d’histoire de lutte

armée, les Mujahedine on proposé une

Troisième Voie.

«Si les obstacles étrangers sont écartés»

a dit Maryam Rajavi, «Le peuple iranien

et leur résistance organisée ont la capa-

cité d’amener le changement. C’est le

seul moyen de prévenir l’invasion

étrangère.»

Quels sont les ‘obstacles étrangers’ et

quel est le sens de ‘résistance organi-

sée’ du peuple iranien? Il est clair que la

violence n’a pas été exclue, mais seule-

ment ‘l’invasion étrangère’ – qui reste

en contraste absolu à la position de

toute autre opposition iranienne qui,

tout en soutenant le changement de

régime renonce à la violence comme

solution.

Le message de madame Rajavi devient

un peu plus clair quand nous apprenons

que «Les Mujahedine du Peuple est la

force centrale au cœur de la

Résistance». A présent, n’y a-t-il pas un

Réponses au nouveau communiqué politique des Mujahedine:

Le respect des droits de l’homme dans tout pays, doit jaillir de la volonté du peuple et faire partie d’un procé-

dé démocratique authentique. Un tel respect ne pourra jamais être imposé par une puissance ou coercition

étrangère – une approche qui regorge de contradictions. Une invasion étrangère de l’Iran affaiblirait, non seu-

lement, le soutien populaire des activités pour les droits de l’homme, mais en détruisant des vies, des institu-

tions et des infrastructures, la guerre mènerait au chaos et à l’instabilité. Le respect des droits de l’homme en

sera la première victime… la façon la plus efficace de promouvoir les droits de l’homme en Iran est d’apporter

un soutien moral et une reconnaissance internationale aux défenseurs indépendant des droits de l’homme et

d’insister afin que l’Iran adhère aux lois internationales des droits de l’homme et des conventions qu’elle a

signé. Chirine Ebadi et Hadi Ghaemi, Le New York Times, 8 février.

La Rédaction:
Nous sommes très heureux de publier cette première édition en langue française. Nous savons que beaucoup

de personnes en France et dans les pays francophones vont accueillir ceci comme une précieuse ressource de

plus dans leurs efforts pour comprendre et traiter avec ce qui est devenu l’une des sectes les plus reconnues du

monde au cœur de l’Europe. Comme les lecteurs actuels le savent, la Gazette des Survivants est une publication

concernant les expériences et le savoir des experts et des autres sur l’Organisation des Mujahedine-e Khalq

(MPI). Notre but est de fournir une source unique d’information, d’analyse et d’opinion qui, nous le souhaitons,

sera pourvu d’intérêts à quiconque a affaire aux Mujahedine.
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